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EDITORIAL 

L'ARME DU SUISSE 
S par Jean Cleusix 

Q UAND on apprend qu'une fabrique de 
chaussures, ayant inauguré de nou­

veaux locaux de montage il y a deux' ans 
à peine, se voit dans l'obligation de rédui­
re son train de fabrication dans une très 
large mesure, et de licencier définitive­
ment 800 des 940 ouvriers qu'elle utilise, 
cela nous fait mal au cœur et nous Incite 
à réfléchir. 

En effet, comment est-il possible qu'en 
pleine période de prospérité, alors que le 
chômage est inconnu chez nous, alors 
qu'il y a en Suisse plus de 4000 places 
vacantes, les calculs de prévisions d'une 
maison aussi solidement établie dans notre 
pays que la firme Hug, aient été démen­
tis si totalement et si rapidement par les 
faits. 

Les spécialistes des questions économi­
ques ont invoqué des facteurs nombreux 
parmi lesquels apparaissent surtout la dis­
persion des efforts de cette maison sur de 
trop nombreux-articles,- la concurrence ef­
frénée des maisons similaires, les modi­
fications rapides des données de la mode 
qui n'ont pas permis à l'entreprise en 
question de procéder aux mutations sai­
sonnières dans le temps le plus bref, etc.. 

Nous ne chercherons pas plus loin l'es­
sence des raisons de cet échec économi­
que qui rappelle étrangement les aveux 
d'impuissance, temporaire, publié dans la 
presse par une grande chaîne de magasins 
de la région d'Olten. 

Mais ce qu'il ne faut pas oublier, en pre­
nant connaissance de ces cas-types, c'est 
de se poser la question de savoir comment 
vont évoluer nos propres entreprises, indi­
viduelles ou collectives. 

En eifet, au moment où les assises éco­
nomiques de la nouvelle Europe sont l'ob­
jet de soubresauts encore incontrôlables, 
nous ne pouvons plus nous fier à notre 
seule expérience en nous désintéressant 
de celle des autres. Au contraire, de cha­
que fait nouveau, nous devons tirer une 
leçon nouvelle. 

D ANS le cas qui nous préoccupe, on 
peut considérer d'abord qu'une trans­

formation des méthodes de production et 
de l'équipement n'amènera jamais auto­
matiquement un élargissement proportion­
nel du marché. 

Puis, il ne faut pas oublier que les Suis­
ses ne pourront jamais intervenir sur tous 
les points du marché en même temps et 
avec les mêmes chances que les entre­
prises étrangères. 

Même les concentrations les mieux char­
pentées et les plus intelligentes sur le 
plan national n'arriveront pas, dans cer­
tains domaines, à faire prévaloir notre pro­
duction industrielle, commerciale ou agri­
cole ; nous serons toujours précédés par 
des concentrations plus énormes que les 
nôtres, et, de ce fait, plus capables de sup­
porter, dans un contexte global, des évo­
lutions de ta mode ou du goût du consom­
mateur. 

Est-ce à dire dès lors, que nous serons 
toujours en état d'infériorité sur les mar­
chés mondiaux ? Je ne le crois pas. 

H nous reste, en définitive, une arme 
avec laquelle nous sommes certains de 
pouvoir jouer gagnant à coup sûr : la 
qualité de nos produits. 

Voyez-vous, il est possible que le con­
sommateur pressé par des échances et cé­
dant aux appâts de la nouveauté et du 
progrès, s'accorde finalement, par obliga­
tion, à acheter des produits de qualité in­
férieure à cause de leurs prix spécialement 
écrasés. Mais, à la longue, cela ne peut 
durer et il se range, sitôt son standinçi 
économique affermi, du côté des produits 
de qualité. 

C'est sur ce point précis des exigences 
du consommateur que l'effort helvétique a 
une chance de succès. 

En marge de l'initiative des Jeunesses radicales valaisannes 

La démocratisation des études 
UN PROBLÈME DE STRUCTURES 

Si l'on définit la démocratisation des études en termes purement quantitatifs, c'est-
à-dire comme la simple augmentation du nombre des étudiants grâce à une aide finan­
cière aux enfants de la famille ouvrière, on ne rencontre guère d'opposants. Il est de 
bon ton de s'en dire partisan, mais en même temps beaucoup refusent d'en considérer 
les implications nécessaires. 

La démocratisation de l'accès aux études est en effet un processus conduisant à per­
mettre des études supérieures à tous, sur la seule base des aptitudes et du travail, et 
non pas selon la fortune des parents ou l'appartenance à un groupe favorisé, en consi­
dérant donc les études non comme un privilège de classe mais comme une formation 
culturelle et professionnelle devant assurer la relève des cadres et le renouvellement 
des professions libérales et intellectuelles. 

Le recrutement des étudiants dans tou­
tes les couches de la population modifie 
nécessairement celle-ci, dans sa composi­
tion d'abord, ses attitudes ensuite. 

La population étudiante traditionnelle 
était composée de nantis, fils de bourgeois 
à l'entretien et aux besoins desquels la fa­
mille pourvoyait pendant un nombre indé­
terminé d'années d'études et d'élèves de 
familles plus modestes mais particulière­
ment méritants, à qui des philanthropes 
faisaient la charité d'une bourse afin qu'ils 
réussissent rapidement leurs diplômes. Pour 
les uns, les études étaient un passe-temps 
agréable précédant le moment où ils re­
prendraient l'entreprise familiale ; les se­
conds y acquéraient l'honneur d'accéder 
lentement au sein d'une classe primitive­
ment interdite ; le caractère superficiel des 
bourses — des aumônes allant à rencontre 
d'une vraie démocratisation — faisait de 
ces privilégiés de véritables transfuges so­
ciaux. 

Tout autre est le résultat d'une authen­
tique démocratisation de l'accès aux étu­
des: En premier lieu, les étudiants ne pro­
viennent plus seulement de quelques mi­
lieux traditionnellement tournés vers l'uni­
versité, mais de tous les milieux. Ils for­
ment donc un groupement hétérogène et à 
la fois plus intégré à la population globale. 
En effet, celle-ci est tout entière touchée 
par ce qui se passe à l'université et parmi 
les étudiants ; il n'y a donc plus de fossé 
entre nous et certaines classes hier encore 
hostiles au milieu scolaire et a fortiori aux 
études supérieures. 

Eviter la scission 
Certes, la mobilité n'est généralement 

pas un facteur d'intégration à la classe 
d'origine. Mais dès le moment où des étu­
des supérieures sont la filière normale 
pour tout enfant suffisamment doué — et, 
inversement, où il n'y a pas de honte pour 
les enfants de bourgeois qui ont des apti­
tudes manuelles à entretenir un apprentis­
sage — dès ce moment la scission que 
pourrait provoquer l'entrée à l'université 
n'a plus lieu de se faire. L'étudiant n'ac­
quiert pas de statut supérieur dans une 
hiérarchie artificielle, il se prépare simple­
ment à une profession intellectuelle selon 
ses aptitudes et son travail, et les origines 
diverses de ses camarades favorisent une 
représentation réaliste de la société, une 
connaissance réelle du milieu de travail. 

Cette conception des études implique la 
reconnaissance de l'autonomie de l'étudiant 
et de son statut de jeune travailleur. En ef­
fet, celui qui reçoit de l'argent de ses pa­
rents ou d'une œuvre est en état d'infério­
rité vis-à-vis de celui qui gagne sa vie par 
son métier ; il faut considérer les études 
comme un travail, un investissement à long 
terme, qui doit donc être normalement ré­
munéré. C'est une des conditions pour que 
décroissent les obstacles psychologiques, 
pour que soit abolie la hiérarchie entre 
apprentissage" et études, favorisée la mo­
bilité sociale des adolescents. 

L'étudiant, considéré comme un être 
adulte et autonome, conçoit alors ses étu­
des de manière toute différente. Il se sent 
librement responsable de son travail, de sa 
réussite, choses sérieuses et non pur loisir 
enrichissant la culture propre. 

Encore faut-il que les prix pratiqués ne 
constituent pas un fossé trop large et in­
franchissable par la masse des consomma­
teurs. 

La notion de marché évoque la confron­
tation de ceux qui ont quelque chose à 
vendre et de ceux qui désirent acquérir. 
Y régnera celui qui alliera la meilleure 
qualité au prix le mieux adapté certes, 
mais qualité d'abord I 

Jean CLEUSIX. 

Il s'empare alors de ses études, exige 
d'être écouté à l'égal du maître pour leur 
organisation, d'être un membre pensant et 
agissant. 

Répercussion sur la population 
non étudiante 

Nous écrivions plus haut que le recrute­
ment des étudiants dans toutes les couches 
de la population favorise leur intégration 
à celle-ci. Plus graves sont les conséquen­
ces sur la population non étudiante. 

On peut en effet imaginer qu'à l'achève­
ment du processus de démocratisation tous 
les gens suffisamment doués auront fait ou 
feront des études supérieures. On peut aus­
si admettre que cet autre dynamisme qu'est 
l'automation réduira le nombre des ma­
nœuvres et exigera de plus en plus de 
techniciens qualifiés. Il n'empêche qu'une 
partie de la population n'accédera jamais 
à une haute formation, que c'est parmi elle 
que se recruteront le-, ouvriers, et que, s'il 
n'y. a pas parallèlement revalorisation de 
l'apprentissage et dès métiers manuels, le 
risque est grand qu'il se crée une hiérar­
chie des intelligences faisant renaître des 
tensions entre les groupes sociaux. La nou­
velle classe ouvrière pourrait même se 

trouver plus défavorisée encore qu'au 
temps où il se trouvait en elle le typo­
graphe Proudhon et l'ouvrier teinturier Be­
noît Malon pour la défendre et s'en faire 
les porte-parole ; car désormais Proudhon 
comme Malon pourront faire des études et 
abandonner la cause du prolétariat. 

Ainsi donc le mouvement même qui, à 
travers la démocratie de l'accès aux étu­
des, fait pénétrer la culture et la science 
dans toutes les couches de la société, court 
le danger d'interdire aux moins doués tout 
éveil à cette culture et de rendre impos­
sible la communication. Nous ne nous ris­
quons pas à proposer des solutions. Il 
s'agit avant tout de repenser les rapports 
de travail et le rôle des métiers manuels 
dans une société d'intelligence ; les limites 
de la démocratisation des études résident 
dans les limites du type de société dans 
laquelle on veut la réaliser : dialectique-
m'ent, cela signifie que le cadre actuel de 
la société est en contradiction avec le vœu 
pie de permettre absolument l'accès de 
tous aux études, et qu'un tel conflit ne 
peut se résoudre que dans une transfor­
mation structurelle. 

J.-P. DELALOYE. 

(A suivre.) 

Prochains articlos : 
• Moyens de réaliser le droit à l'ins­
truction : 
— les prêts remboursables, 
— les bourses, 
— le « présalaire » ou le « salaire étu­

diant ». 

• La solution préconisée par l'initia­
tive de la JRV : 
— l'allocation d'études avec examen 

automatique des cas. 

• Portée de cette initiative. 

LA CHANSON DU RHONE A MARTIGNY 
Au bénéfice de la nouvelle église de Martigny-Bourg, la « Chanson du Rhône », que 
dirige M. Jean Daetwyler, donne un concert ce soir vendredi à 20 h. 30, dans cette 
église même. 

LE BILLET..." 

Hommage à un adversaire 
C'est en ouvrant un journal que j"ai 

appris brusquement la mort d'Aloys 
Theytaz. 

Cette nouvelle m'a tait un choc. 
Nous n'avions pas les mêmes idées po­

litiques, nous n'éprouvions pas les mê­
mes sentiments religieux, nous ne consi­
dérions pas la vie avec la même optique... 

Bret, nous étions laits pour nous en­
tendre, puisque ce n'étaient pas les su­
jets de discussion qui nous manquaient. 

Parce que je n'ai pas attendu qu'Aloys 
Theytaz eût quitté ce monde pour rendre 
hommage à son talent, je puis aujour­
d'hui répéter que le Valais tenait en lui 
un auteur comique authentique. 

Les paysans du val d'Anniviers, avec 
leur style elliptique, Il les connaissait 
comme s'il les avait laits et dans le 
« Président de Vlouc » dont Roland Mul-
1er a tiré un iilm, il les a conçus réelle­
ment aussi vrais que nature. 

Plusieurs lois j'avais demandé à Aloys 
Theytaz ce qu'il attendait pour abandon­
ner la politique active et se consacrer 
exclusivement au journalisme, au théâtre, 
au roman et au conte. 

Et à présent je me le demande encore à 
moi-même. 

Peut-être imaginait-il que je voulais 
l'éloigner des conservateurs, alors qu'en 
réalité je cherchais à le rapprocher d'au­
tres artistes : 

Ceux des lettres. 
Parce que le décor du Valais est un 

décor de tragédie avec ses montagnes, 
ses villages perdus, son lleuve, on est 
enclin à lui consacrer des bouquins noirs 
et désespérés, mais au tond, les Valaisans, 
ainsi que Maurice Chappaz Ta bien mon­
tré dans « Portrait » sont souvent trucu­
lents et drôles. 

(Suite en page 7) 

...D'ANDRÉ MARCEL 

Sport ei vie 
Le sport tient une grande place dans 

la vie quotidienne du Valaisan, prin­
cipalement chez les jeunes. 

C'est heureux, parce que cela prouve 
que l'évolution des esprits a suivi cel­
le, extraordinaire, du tourisme et de 
l'équipement sportif de notre canton. 

Il n'y a pas si longtemps, en effet, 
si quelqu'un avait l'audace de piquer un 
pas de course d'entraînement, au petit 
matin, dans sa ville ou son village, les 
gens le regardaient comme un demi-fou. 
Et si un jeune montagnard demandait 
à son père quelques francs pour s'ache­
ter des cuissettes ou des pantoufles de 
gymnastique, il s'attirait bien souvent 
cette réponse : « La gymnastique ? 
Voyez-vous ça I Tu n'as qu'à aller fau­
cher le pré, c'est la meilleure gymnas­
tique... » 

Cette mentalité est heureusement 
rangée, aujourd'hui, au musée des sou­
venir. Quand on comprit que labeur 
quotidien et sport faisaient le meilleur 
ménage et que la jeunesse trouvait 
mieux son bonheur — et surtout sa 
santé—sur les pistes ou les stades que 
dans la fumée d'un bistrot, le pas dé­
cisif fut franchi. 

Maintenant, le Valais éclate de san­
té sportive. Non pas tant par le nom­
bre d'équipes ou de champions figu­
rant dans l'élite nationale ou interna­
tionale — ce qui ferait tout de même 
un compte important — que par celui 
de ces jeunes qui, dès l'école, prati­
quent régulièrement une ou plusieurs 
disciplines sportives. 

« Le Confédéré » n'entend pas se con­
tenter de publier des résultats et des 
commentaires sportifs. Il veut que le 
sport soit traité à la mesure de la 
place qu'il tient dans la vie du Valai­
san et c'est pourquoi, en dehors de ses 
rubriques habituelles, il ouvre, chaque 
vendredi, en première page, celle que 
notre rédacteur sportif, M. Leya, ali­
mentera de sa parfaite connaissance du 
sport et des sportifs, de la performance 
et de l'homme qui l'a réalisée. C'est ce 
côté humain de la vie sportive, ce 
coup de phare sur des exploits qui ne 
figurent pas en manchette des journaux 
que M. Leya apportera chaque vendre­
di à cette place aux lecteurs du « Con­
fédéré ». A lui la plume, dès la semaine 
qui vient. 

(Réd.) 

BANQUE 
TROILLET & Cie S.A. 

Martigny 
Capital et réserves : 8 millions 
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SUISSE 
18.30 Bulletin de nouvelles 

du Télé journal 

18.35 Avant-première sportive 
18.45 L'actualité au féminin 
19.00 Trois petits tours 

et puis s'en vont 
Pour les petits 

19.05 L e m o y n e d ' I be rv i l l e 

Feuilleton 

19.40 T é l é j o u r n a l 

20.00 C a r r e f o u r 

20.25 C a m é r a - s p o r t 
20.45 H a r o l d P i n t e r e t C ie 

Spectacle d'un soir 

22.00 C o n v e r s a t i o n 
avec le romancier Jean-Louis Curtis 
et Guy Dumur, critique de théâtre 

22.25 C i n é m a n o u v e a u 

Court métrage anglais inédit 

22.55 T é l é j o u r n a l 

FRAJNCE 
Première chaîne 

9.50 Télévision scolaire 
12.30 Midi-magazine 
13.00 Télé-midi 

Cours de la bourse 
14.24 Télévision scolaire 
17.50 Télévision scolaire 

18.20 Flash-actualités 
18.21 Contact 
18.30 Tout neuf 

Jeu 

18.45 L'air , la m e r e t l ' e s p a c e 

19.15 Bonne n u i t l es p e t i t s 

19.20 A c t u a l i t é s r é g i o n a l e s 

19.40 V i v e la V i e 1 
Feuilleton 

19.55 A n n o n c e s e t m é t é o 

20.00 Té lé - so i r 

20.30 Les S h a d o k s 

20.35 Un q u a r t d ' h e u r e a v e c 
le p r o f e s s e u r J e a n B e r n a r d 

20.50 F o r u m 

22.20 Jazz 

22.55 Té l é -nu i t 

Deuxième chaîne 

14.00 Cours du Conservatoire 
national des arts et métiers 

18.15 Cours du Conservatoire * 
national des arts et métiers 

19.40 Télé-soir couleurs 
19.55 Télésports 
20.00 Chronique cinéma 
20.35 Claudel 

Film 
21.35 Ashram, les yogis et les sages 

Conclusion des trois émissions 
Himalaya 

^gk^haut-parleMts Jet p e t i t écran 

Vendredi 8 novembre 

TV suisse romande à 20 h. 45 

Spectacle d'un soir 

présente UNE SOIRÉE ANGLAISE avec 
LA COLLECTION d'Harold Pinter 

Harold Pinter & Cie, tel est le titre 
inventé par Michel Soutter pour cette 
soirée, titre insolite, mais tout rempli de 
tendresse, en définitive, à l 'égard des 
jeunes auteurs anglais. 

La fantaisie et le sens de l 'imprévu dont 
témoigne ce réalisateur se sont tout à' fait 
accommodés de cette formule proposée 
par le Service dramatique, et qui nous pré­
sentera différents aspects du théâtre d'au­
jourd'hui et du jeune cinéma anglais. 

La pièce de Pinter qui ouvrira cette 
soirée, « La Collection », a été écrite ini­
tialement pour la télévision avant d'être 
jouée au théâtre. C'est une pièce dont le 
ton est sarcastique, lucide sous le couvert 
d'une ironie très britannique. L'analyse 
d'une société, le rapport des couples (deux 
thèmes jamais très apparents, mais com­
bien présents, dans les oeuvres de Pinter) 
s'inscrivent très clairement en filigrane de 
la Collection. 

Pour le reste, c'est une pièce envoûtante, 
mystérieuse, au langage économique (le 
silence chez Pinter a souvent tout autant 
d'importance que les mots). Pour tout dire, 
une pièce dont l 'intrigue dramatique re­
tiendra sans doute l 'attention des téléspec­
tateurs, suscitera sa curiosité — ce qui 
n'est pas toujours le cas du théâtre 
moderne. 

TV française 

Vendredi 8 novembre, Ire chaîne 

THIBAUD ou LES CROISADES 

Scénario, adaptation, dialogues René Ehni. 
Musique de Georges Delerue 

Thibaud découvre dans le désert un 
messager de Foulque, mourant. L'homme 
porte un message pour Safed, forteresse 
assiégée par les Turcs. Thibaud mène une 
enquête, apprend qu'il y a un traî tre par­
mi les assiégés, court à Saféd, et avec l'ai­
de d'un chef berbère oblige ceux qui veu­
lent livrer la citadelle aux Turcs à, se dé­
masquer. Il organise la défense de Safed 
en attendant l 'arrivée des renforts et réus­
sit à tenir jusqu'au moment où les trou­
pes de Foulque apparaissent au pied de la 
citadelle. 

2e chaîne 

LE CABINET DU DOCTEUR CALIGARI 
Un film de Robert Wiene . Scénario de Hans 
Jalowitz et Karl Mayer 

« Le Cabinet du Dr Caligari » est un film 
qui rompt avec le naturalisme et montre 
les forces obscures du subconscient, puis­
qu'il décrit le cauchemar d'un fou qui se 
prétend persécuté par un aliéniste et un 
somnambule. 

De ce long métrage donc naquit l'ex­
pressionnisme allemand pour qui les films 
devaient devenir des « dessins rendus vi­
vants ». Les .au teurs de «Cal igar i» vou­
laient « marquer leur révolte contre la 
guerre et l 'autorité symbolisée par le mé­
decin démoniaque, Werner Krauss ». 

Vendredi 8 novembre 1968 

Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash 
12.45 Informations. Ce matin dans le 

monde. 12.55 Le feuilleton : La Porteuse 
de pain. 13.05 Les nouveautés du disque. 
13.30 Musique sans paroles... 14.05 Chro­
nique boursière. 14.15 Reprise de l'émis­
sion radioscolaire. 14.45 Moments musi­
caux. 15.05 Concert chez soi. 16.05 Le 
rendez-vous de 16 heures avec : Mémoires 
de Sarah Bernhardt. 17.05 Jeunesse-Club. 
18.00 Informations. 18.05 Le micro dans la 
vie. 18.40 Chronique boursière. 18.45 
Sports. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 
La situation internationale. 19.35 Bonsoir 

Pour le choix de votre TV 
soyez exigeant, consultez 
un spécialiste qui a les 
grandes marques en ma­
gasin 

ROGER BONZON 
Radio - Télévision 
Stéréophonie. HI-FI, 
toutes marques. 

Saint-Roch 8 • LAUSANNE Q 23 45 1? 
Succursale Pré-dn-Marché 21 

les enfants I 19.40 Gros plans. 20.00 Maga­
zine 68. 21.00 Soirée des Droits de l'homme, 
émission de Claude Mossé. 22.30 Informa­
tion. 22.35 Les chemins de la vie. 23 00 
Au club du rythme. 23.25 Miroir-dernière. 
23.30 Hymne national. 

Second programme 

12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 
Nachmittag. 17.00 Musica di fine pomerig-
gio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.15 Soirée jeunesse 68. 
21.45 Variétés-magazine. 22.30 Jazz à la 
papa. 

Beromunster 

Informations-flash à 15.00, 16.00, 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 
L'Orchestre B. Kampfert. 15.05 Conseil 
du médecin. 15.15 Disques pour les mala­
des. 16.05 La chasse aux corbeaux, d'après 
Labiche. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Mé­
téo. Inf. Actualités. 18.15 Radio-Jeunesse. 
18.55 Bonne nuit les petits. 19.00 Sports. 
Communiqués. 19.15 Inf. Actualités. Chro­
nique mondiale. 20.00 L'Orchestre récréa­
tif de Beromunster présente de nouveaux 
talents. 21.15 Festival des succès euro­
péens de Knokke. 22.15 Inf. Commentaires. 
Revue de presse. 22.30-23.25 Entrons dans 
la danse. 

Samedi 9 novembre 1968 

Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 

6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Informations 
7.15 Miroir-première. 8.05 Route libre ! 
9.45 Le rail. 10.45 Les ailes. 12.05 Au caril­
lon de midi. 12.25 Ces goals sont pour de­
main. 12.35 10, 20, 50, 100. 

« Si nous allions à la bibliothèque ? » proposa Lynn Seth à 
sa jeune invitée. Elles avaient bavardé de choses et d'autres, 
et cette jeune iille, sa future belle-iille, était vraiment char­
mante, songea-l-elle. Il n'y avait qu'une chose regrettable, elle 
parlait très peu de Seth Besh et cela froissait un peu son amour 
maternel. Idra Tum savait que Xana serait heureuse de garder 
son prince pour elle seule encore un peu, et elle proposa à 
Lynn Seth une promenade dans les jardins. Elle ne savait pas 

que les amoureux avaient quitté la bibliothèque et qu'ils se 
trouvaient eux aussi dans les jardins. « Tu viens taire un bout 
de promenade avec nous Ran ? » demanda Lynn Seth à son mari, 
qui revenait tout juste de la salle du conseil. Il accepta et, avec 
une certaine satistaction, le gouverneur conversa gaiement 
avec les dames en se promenant sur les pelouses bien entre­
tenues. Ayant dépassé un groupe d'arbres toulius, les trois pro-
nemeurs aperçurent un spectacle assez inattendu... 

Les Mystères de Paris 
Adaptation de Jacques Marcineau 

— Il y a longtemps qu'il a effacé de sa 
frimousse le signalement que le mec des 
mecs (Dieu) y avait mis. Maintenant il 
n'y a que le boulanger (le diable) qui pour­
rait le reconnaître. Il a commencé par se 
rogner le nez, qu'il avait trop long. Par 
là-dessus il s'est débarbouillé avec du 
vitriol. Il avait un grand nez de perroquet, 
maintenant il est aussi camard que la 
mort ; il a des lèvres grosses comme le 
poing, et un visage olive aussi couturé 
que la veste d'un chiffonnier. Depuis six 
mois qu'il s'est échappé de Rochefort, les 
railles l'ont cent fois rencontré sans le 
connaître. 

— Pourquoi était-il au bagne ? 
— Pour avoir été faussaire, voleur et 

assassin. On l'appelle Maître d'école parce 
qu'il a une écriture superbe et qu'il est 
savant. 

— De quoi vit-il ? 
— Il s'est vanté d'avoir tué et dévalisé 

un marchand de bestiaux sur la route de 
Poissy il y a. trois semaines. Il porte t ou ­
jours sous sa blouse deux pistolets char­
gés et un poignard.,r il tuera tout ce qu'il 
pourra tuer pour s'échapper. Comme il 
est deux fois plus fort que vous et moi, 
on aura du mal à l 'abattre. 

— Qu est-ce que tu as fait en sortant 
du bagne, Chourineur ? 

— Je gagne ma vie comme débardeur 
au quai Saint-Paul. . 

— Mais puisque tu n'es pas grinche, 
pourquoi vivre ici ? 

— Où voulez-vous que je v i v e ? Qui 
voudrait fréquenter un repris de justice ? 
J e m'ennuie tout seul, j ' a ime la société, 
et ici je vis avec mes pareils. J e me cogne 
parfois, on me craint comme le feu, mais 
le commissaire n'a rien à me dire. 

— Qu'est-ce que tu gagnes par jour ? 
— Trente-cinq sous. Quand je n'aurai 

plus de bras, je prendrai un crochet et 
un carquois d'osier comme le vieux 
chiffonnier que je vois dans les brouillards 
de mon enfance. 

— Tu n'es donc pas malheureux ? 

— Sans mes cauchemars de soldats 
égorgés, que j ' a i encore de temps en 
temps, je pourrais crever tranquillement 
tout comme un autre au coin d'une borne, 
mais ces cauchemars... Nom de nom, je 
n'aime pas penser à ça. 

Le Chourineur vida le fourneau de sa 
pipe sur un coin de table. 

La Goualeuse avait écouté distraitement 
le Chourineur ; elle semblait absorbée dans 
une rêverie douloureuse. 

Rodolphe restait pensif. Les récits qu'il 
venait d 'entendre avaient éveillé en lui 
des idées nouvelles. 

Le client du tapis-franc qui était sorti 
en recommandant à l'ogresse de veiller 
à son broc et à son assiette revint en 
compagnie d'un personnage à larges 
épaules et à figure énergique, qu'il inter­
pellait en ces termes : 

— Ah I Borel I Quel hasard de se ren­
contrer ! Entre donc boire un verre tip 
vin. 

— Attention, dit tout bas le Chourineur 
à Rodolphe, c'est un raille, il va y avoir 
de la grêle. 

Les deux clients, dont l'un coiffé d'un 
bonnet grec enfoncé jusqu'aux sourcils 
avait demandé plusieurs fois le Maître 
d'école, échangèrent un coup d'oeil, se 
levèrent de table et se dirigèrent vers la 
porte, mais les deux hommes qui entraient 
ne leur permirent pas de sortir. Ils se 
jetèrent sur eux en poussant un cri parti­
culier. Une lutte terrible s'engagea. 

La porte du tapis-franc s'ouvrit ; plu­
sieurs agents de police se précipitèrent 
dans la salle, et l'on vit des armes briller 
au dehors. 

Profitant du tumulte, le charbonnier dont 
il a été question s 'avança jusqu'au seuil 
du tapis-franc. Son regard chercha celui 
de Rodolphe ; l 'ayant rencontré, il mit 
l 'index de la main droite à ses lèvres. 

Rodolphe lui ordonna de s'éloigner d'un 
geste impérieux, puis continua d'observer 
ce qui se passait dans la taverne. 

L'homme au bonnet grec, couché sur une 
table, hurlait de rage en faisant des soubre­
sauts si désespérés que trois hommes 
avaient de la peine à le contenir. 

Son compagnon, la figure livide, la 
mâchoire inférieure tombante, ne fit au­
cune résistance et livra ses mains aux 
menottes. 

L'ogresse restait impassible à son comp­
toir, les mains dans les poches de son 
tablier. 

— Qu'est-ce qu'ils ont fait, ces deux-là, 
mon bon monsieur Borel ? demanda-t-elle. 

— Ils ont assassiné une vieille femme 
dans la rue Saint-Christophe ; elle a pu 
dire avant de mourir qu'elle avait mordu 
un de ses meurtriers à la main. Nous 
avions déjà ces deux scélérats à l'œil, et 
les voilà pinces. 

— Ils m'avaient payé leur chopine 
d'avance, heureusement, dit l 'ogresse. Ne 
voulez-vous pas prendre un verre de 
Pariait-Amour, monsieur Borel ? 

— Merci, mère Ponisse ; défiez-vous de 
Bras-Rouge ; il pourrait vous compro­
mettre. 

— Oh ! monsieur Borel, il y a des 
semaines qu'on ne l'a pas vu dans le 
quartier. 

— N'acceptez de lui aucun paquet en 
garde ; ce serait du recel. 

Lorsqu'il fut question de mettre l'assas­
sin au bonnet grec dans le fiacre qui 
attendait dans la rue, il se débattit telle­
ment qu'il fallut le porter. 

Avant de quitter le tapis-franc, l'inspec­
teur de police dit au Chourineur d'un ton 
presque amical : 

— Il y a longtemps qu'on n'a entendu 
parler de toi, mauvais sujet. Tu deviens 
donc sage ? 

— Vous savez que je ne casse guère 
la tête qu'à ceux qui le demandent, mon­
sieur Borel. J 'ai trouvé mon maître, ajou-
ta-t-il en mettant la main sur l 'épaule de 
Rodolphe. 

— Tiens, celui-là, je ne le connais 
•>as dit l 'inspecteur de police. Bonsoir 
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mère Ponisse, ajouta-t-il en s'adressant à 
l 'ogresse : votre tapis-franc est une vraie 
souricière, voilà le troisième assassin que 
j 'y prends. 

— A votre service, monsieur Narcisse, 
j 'espère bien que ce ne sera pas le dernier, 
dit l'ogresse en faisant des grâces. 

Un petit moment après le départ des 
policiers, l 'ogresse remarqua : 

— C'est tout de même heureux pour le 
Maître d'école qu'il ne se soit pas trouvé 
là. Le bonnet grec l'a réclamé plusieurs 
fois. Tiens, quand on parle du loup on en 
voit la queue, ajouta-t-elle au moment où 
un homme et une femme entraient ; voilà 
justement le Maître d'école et sa largue. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Elles possédaient des pommes pré­

cieuses — 2. Imprègne la critique d'un 
jaloux — 3 Résistent au temps. Dans le 
temps présent Façon de boire. — 4. Est 
rouge ou noir. Personnes curieuses. — 5. 
Certains portaient la dalmatique. — 6. Do­
maine de Nérée. Service militaire. Possè­
de un château de princes. — 7. Palmier à 
huile. N'a pas été recensé avec sa classe. 
— 8. Adverbe. Façon de prendre une cho­
se. Temps écoulé. — 9. Qui n'abandonnent 
pas facilement. Provenu. — 10. Durant 
deux saisons. 

VERTICALEMENT 
1. Ouvertement. — 2. Station thermale 

allemande. Les cartes le sont fréquemment. 
— 3. Pronom. Un usurier l'est au gain. Né­
gation. — 4. Est utile aux alpinistes. Mi­
nistre d'une religion. — 5. Fin de série. 
Ornement d'architecture. — 6. Infirmes. 
Article. — 7. Préfixe. Elle passe souvent 
la nuit dehors. Abréviation. — 8. La faim 
ou la soif. Possessif. — 9. Répand la lu­
mière. — 10. Poches ou habits. VieiMes. 

Solution de jeudi 
Horizontalement: 1 Tabellions. —2.,At. 

Touffue. - 3. Rho Ut. Fil — 4. Tisse. Ars. 
— 5. Iseo Plein. — 6. Risée Bi. — 7. Et. 
Rappelé. — 8. Sas. Li. Sec. — 9. Rapetissé. 
— 10. Nicomède 

Ver t ica lement : 1. Tartines. — 2. Athis. 
Tari. — 3. Oser. Sac. — 4. Et. Soir. Pô. — 
5. Loue. Salem. — 6. Lut. Pépite. — 7. 
If. Alep. Id — 8. Offre. Esse. — 9. Nui-
«'hlpç - 10 Spl Nièces 
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CHRONIQUE SUISSE 

Pourquoi 
une réunification 
des deux Bâles 

C^EST à la suite de malentendus regret­
tables, en 1833, que les deux can­

tons de Bâle se séparèrent. Pourtant, dès 
cette époque, un certain sentiment d'appa­
rence subsista. Les premières tentatives 
pour mettre fin à cet état de fait remon­
tent à trente-cinq ans, juste avant la 
guerre. Ce n'est pourtant que récemment 
que l'on s'est mis sérieusement à l'ouvra­
ge. Un comité hors parti a été créé, il y a 
huit ans. Aujourd'hui le projet de consti­
tution est prêt ; il est bien évident, ainsi 
que le précise le conseiller d'Etat Lejeune 
(Bâle-Campagne) que ce projet n'a rien de 
définitif et qu'il peut être sujet à discus­
sions. Disons qu'il est « mûr ». C'est ce 
qui a incité les artisans de l 'entreprise à 
donner, pour la première fois, une confé­
rence de presse hors de la région directe­
ment intéressée. Pour ce faire, ils avaient 
choisi la presse accréditée au Palais fédé­
ral. 

Ce n'est à vrai dire pas le souvenir de 
l'unité d'antan qui suffirait à réunifier les 
deux cantons. L'évolution politique et éco­
nomique est plutôt décisive. D'un côté, 
une ville qui s'étrangle, de l 'autre une 
campagne qui subit un accroissement 
énorme de sa population et qui, de ce fait, 
ne craint plus d'être minorisée par la vil­
le. Cela pour la question politique. 

D U point de vue économique, la situa­
tion devient intenable, pour toucher 

à l'absurde. Ces derniers temps, aussi bien 
à Bâle qu'à Liestal, on parle beaucoup de 
projets d'avenir : routes, écoles, hôpitaux 
etc. Dès lors, on se rend mieux compte de 
l'anomalie et du coût indéfendable de 
l'équipement à double, sans parler de l'en­
tretien de deux administrations différen­
tes. Il apparaît évident, également, que la 
planification de tous ces travaux ne peut 
se faire à double : il en résulterait une 
perte de temps trop grande du fait que 
leurs solutions devraient être étudiées 
deux fois, discutées dans deux assemblées 
législatives et approuvées par deux corps 
électoraux différents. A cela s'ajoute le 
fait que .de nombreux citoyens travaillent 
en ville de Bâle, profitant de nombreux 
avantages (Université, théâtres, hôpitaux) 
mais sont rattachés administrativement à 
une autre juridiction. Il résulte de tout 
cela que les deux cantons ne forment pra­
tiquement « qu'un » et qu'il est nécessaire 
de constitutionnaliiser la chose, devant 
l'urgence des tâches qui attendent cette 
région. 

Elu en 1960, le Conseil constitutionnel 
a effectué un gros travail. Son œuvre est 
prête à être soumise au peuple. Il faut 
toutefois attendre la décision du Tribunal 
fédéral auprès duquel un recours de droit 
public a été déposé. La date de la votation 
populaire dépendra de la réponse du Tribu­
nal. Sans préjuger de la décision de celui-ci, 
on peut prévoir que la votation aura lieu 
vers la fin de l 'année prochaine. Les deux 
populations votantes s'étant déjà pronon­
cées plusieurs fois dans un sens affirmatif 
et la situation économique et politique 
poussant à la réunification, il v a tout lieu 
de penser que la majorité sera consentan­
te, dans les deux demi-cantons. La discus­
sion sera toutefois âpre à Bâle-Camoanne. 

C. S. 

gastronomK 
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entre Bex et St-Maurice 

En rentrant d'une 
belle journée de ski : 
Les "4 heures" comme 
à Savièse. Viande 
séchée du Valais. 
Fromage de Conches. 
Pain de seigle et beurre. 
Un verre de Dôle. Et 
naturellement un sourire.. 
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CAFE-RESTAURANT 

Sa tondue bourguignonne 

ta fameuse raclette 

»< «on beettteak rartare 

34.AV.0UCHy T.261892 
Mme et M. G Piguet. gérants 

EN MARGE D'UNE TROUBLANTE AFFAIRE A PRENDRE OU A LAISSER 

Un métier lucratif "dans le vent" : le trafic d'armes 
Rappeler que dans de nombreux journaux non seulement américains, mais britan­

niques et même européens, des annonces abondamment illustrées proposent des armes, 
« en vente libre », des pistolets pour sacs de dame... aux mitrailleuses lourdes — est un 
lieu commun. Il ne s'agit pas des fusils de chasse mais bel et bien d'armes de guerre. 

Ces annonces, pas plus que les prospectus, voire catalogues, que les firmes en ques­
tion vous envoient sur demande ne mentionnent pas les tanks, bazookas ou avions. Mais 
lorsqu'un « client sérieux » se présente, on lui fait comprendre que la maison peut fournir 
aussi d'autres articles — à des prix à débattre. 

Deux tiers des officines en Europe 
Il existe une quinzaine d'officines de 

trafic d'armes au monde — dont les deux 
tiers en Europe. 

Pourquoi en Europe, du moment où les 
« clients » sont quasiment tous non-Euro­
péens ? 

Pour la simple raison que tant les fabri­
ques que la plupart des Etats qui, sous 
forme de revente de surplus ou de maté­
riel réformé alimentent ce commerce semi 
(ou entièrement) clandestin, se trouvent en 
Europe. 

Seule exception : les Etats-Unis, mais là 
aussi, pour des raisons d'ailleurs assez 
mystérieuses, les sources d'approvisionne­
ment travaillent dans la plupart des cas 
avec des intermédiaires européens. 

Qmnd le Pentagone est obligé 
de racheter - à prix fort -
ses propres « surplus » vendus 
pour une bouchée de pain 

On se souvient du scandale ubuesque 
éclaté au moment de la guerre de Corée. 
En 1946-1948, l'armée américaine avait 
vendu, pour une bouchée de pain, à titre 
de surplus, d'immenses stocks de tanks, 
de camions, d'avions, de bateaux et même 
d'armes proprement dites. 

La guerre de Corée exigeant subitement 
beaucoup de matériel, le Pentagone, pris 
au dépourvu, fut obligé de racheter une 
partie du même matériel, dix, vingt ou... 
cinquante fois plus cher. Les bénéfices 
réalisés — tout à fait légalement — par 
ces heureux « ferrailleurs » s'élevaient à 
des dizaines de millions de dollars. 

Le nommé Aristote Onassis se trouvait 

CHRONIQUE 

Les escargots sur la route 
par Emmanuel BUENZOD 

J'ai l'inioitune, dit Onésime, d'habiter 
au bord d'une des routes les plus pas­
santes d'Europe. Passant est façon de 
parler. Il arrive, j'en conviens, qu'en des 
heures de plus en plus rares qui ne sont 
pas « de pointe », les autos se lancent 
avec intrépidité sur la double piste, heu­
reuses d'imposer le spectacle de la puis­
sance et de l'audace ou peut-être requi­
ses par quelque motii banalement utili­
taire. 

Cela toutefois n'apparaît guère en la 
période dite vacancière ou au jours de 
tin de semaine, lesquels ollrent la plus 
consternante vision qui se puisse imagi­
ner. Les iiles de voitures ralentissant 
leur train jusqu'à le régler sur celui du 
piéton le plus traînard, leur détilé mou­
tonnier mètre par mètre, la solennité ab­
surde d'un conglomérat de véhicules se 
traînant à la queue-leu-leu et, dans l'en­
cadrement des portières, d'identiques mi­
nes de contrainte et de suiiocation muet­
te, la classique silhouette de la dame à 
lunettes noires trônant, rigide, à côté de 
l'interchangeable conducteur congestion­
né, cependant que, derrière eux, le pêle-
mêle des entants piaille d'énervement ou 
pleure de tatigue, telle est l'idyllique 
scène de mœurs que, des heures durant, 
il m'est donné de voir de ma fenêtre, si 
tant est que le goût de demeurer en 
observation m'y retienne. 

Il n'est rien de tel que le spectacle de 
la persistance dans l'erreur pour com­
muniquer le sentiment de la fatalité. 
Quand, au terme du week-end, je consi­
dère la file sans tin des autos cheminant 
processionnellement sur la route et que 
la morne et têtue résignation de milliers 
de gens avançant de la sorte s'offre à 
mes yeux, je n'ai pas un grand effort 
d'imagination à faire pour me persuader 
que, si le monde présent, qui déjà souf­
fre d'encombrement, manifeste une aussi 
tenace propension à s'infliger le supplice 
de Id « voiturile ». celui de demain ris­
que, lui, de se muer en le désolant para­
dis d'une civilisation des loisirs assez 
tragiquement inhumaine. 

Je sais. Mettre les chose au pis sur le 
vu d'un détilé motorisé sans gloire, c'est 
donner dans le prophétisme atrabilaire -, 
c'est partir de fragiles prémisses pour 
aboutir à une conclusion injuste et faus­

se. Voire. Une chose inquiète : la leçon 
de la mésaventure dominicale, nul ne pa­
raît vouloir la tirer pour son compte. 
C'est toujours l'autre — l'empêcheur de 
tourner en rond, le gêneur à deux mè­
tres du pare-chocs avant — qui devrait 
en faire son profit -, c'est à lui qui incom­
be d'aller se promener ailleurs ou, 
mieux, de rester chez lui. Il en va de 
même dans le domaine de la surpopula­
tion et en d'autres matières. Que les au­
tres s'arrangent ! La triste cohue des re­
tours crépusculaires n'est, en lait, qu'un 
signe. Le signe d'une mentalité qui, par­
ce qu'elle a pris le pli de revendiquer ce 
qu'elle considère comme son bien pro­
pre, suscite le désordre et le non-sens. 
Elargissez le phénomène à la dimension 
universelle, vous avez le monde d'au­
jourd'hui. 

On n'arrête pas le progrès ? Devenue 
axiome pour les je-m'en fichistes et les 
gens qui refusent de réfléchir, cette for­
mule commode camoufle, croyez-moi, 
tant bien que mal l'aveu d'une démis­
sion. Elle trahit, dans le cas particulier, 
la sotte et superstitieuse croyance que 
les choses s'arrangent d'elles-mêmes, 
qu'il suffit d'attendre. Bref, qu'il ne s'agit 
que d'une situation provisoire ; diman­
che prochain... Telle est la politique à 
courte vue de l'humanité raisonnante. On 
mesure à cela ce que vaut l'empirisme de 
ceux qui ont mission de prévoir pour 
elle. 

Vous me dites que tous les chemins 
ne sont pas engorgés, que mille tracés 
restent possibles. Vous me dites aussi 
que chaque génération surmonte ses dif­
ficultés, vient à bout de ses obstacles et 
qu'en définitive, I on n'est pas plus bête 
aujourd'hui qu'on ne l'était hier. D'ac­
cord. Seulement on est plus nombreux, 
infiniment plus nombreux. El la mécani­
que est venue tout compliquer. Et l'hom­
me s'est laissé faire Tout est là. 

Il a pris le mauvais tournant. Il a pris 
le parti de fermer les yeux, une lois pour 
toutes, sur l'inextricabilité d'une situa­
tion qu'il a créée. Ne dites pas qu'il n'est 
responsable de rien et n'a point qua­
lité pour arrêter ou tempérer ce progrès-
tabou qui lui promet la mort par asphy­
xie... 

A quand, pour l'auto, la pilule ? 
Emmanuel BUENZOD. 

hôtel • restaurant 
m 
:-:.>:-:->:-:-:;:-:;:;:-:-:'V-:-M-:-:; 

tf........................... • . • *• f. 

Salle de 7 BILLARDS ouverte au public l " ' | O Q 7 1 7 1 
de 13 à 24 heures t é l . 2 3 . 7 1 . 7 1 

Salons pour banquets et réceptions 

par Jacques WYNNER 

d'ailleurs parmi les acheteurs des Liberty 
Ships « soldés ». Il les a immédiatement 
réutilisés, dès le début de la guerre de 
Corée, en les louant au gouvernement amé­
ricain. 

En 1968, les USA ne vendent plus au 
rabais leur matériel de guerre même dé­
modé — mais cette époque bénie pour les 
trafiquants pourra revenir si, par miracle, 
le conflit s'arrêtait au Vietnam. 

Des « Mirage » à gogo 
D'autres payent ou vendent, cepen­

dant, du vieux et du neuf, vente en prin­
cipe soumise à une autorisation des gou­
vernements, obstacle facile à déjouer. 

Le cas le plus classique est lorsqu'une 
maison suisse ou suédoise ou française 
négocie la vente de tant d'armes, d'avions 
ou de tanks à tel pays du Tiers Monde — 
par l ' intermédiaire d'un agent d'affaires. 

L'autorisation est vite accordée — l'opé­
ration paraît parfaitement régulière. 

Elle l'est à ce détail près que l 'agent 
d'affaires obtient des dirigeants du pays 
en question qu'ils lui recèdent... 10 à 1 5 % 
du matériel acheté, à crédit. Il le payera, 
lui, comptant, fera une ristourne substan­
tielle aux ministres et revendra les tanks, 
ou mitrailleuses ou avions ainsi récupérés 
à ses propres clients qui, eux, ne pour­
raient pas les acquérir légalement. 

— Monsieur le ministre — disait un gé­
néral israélien à l'Excellence française qui 
l'a reçu récemment à Paris — si nous vou­
lions, nous pourrions acheter des « Mira­
ge », livrables tout de suite. On nous en a 
proposé plusieurs il n 'y a pas longtemps, 
mais nous tenons à ceux que nous avons 
achetés et qui sont payés depuis bon nom­
bre de mois. 

La résistance du Biafra 
Fin septembre, les observateurs étaient 

persuadés que la résistance du Biafra tou­
chait à sa fin et que la victoire finale de 
Lagos était seulement une question de 
jours. 

Que s'est-il passé qui a renversé à tel 
point la vapeur ? 

L'explication se tient en une seule phra­
se : les Biafrais ont pu se procurer des 
armes. 

Où, comment, à quel prix ? Ne le de­
mandez pas. Personne ne vous répondra. 

Le trafic d'armes est en effet un métier 
dont le premier commandement est le 
secret professionnel. 

Un incendie mystérieux 
A Hong Kong, une des plus célèbres offi­

cines de ce genre du monde était tenue 
longtemps par un Chinois de Formose. 
Pour qu'il n 'y ait pas de « fuites », c'est sa 
propre femme qui tapait les contrats, bien 
que ceux-ci aient toujours été établis au 
nom de sociétés ou d'individus anodins, 
avec, cependant, mention de lieux et de 
dates de livraison. 

(Suite en page 10.) 

L'amour au kilo 
Vous avez lu ? Au temps de sa splen­

deur, Ramon Novaro qui s'illustra dans 
« Ben-Hur » au cinéma, recevait cinq ki­
los de lettres d'amour par jour. 

Je n'ai gardé le souvenir, dans la course 
de chars, que du deuxième cheval de 
droite, mais les femmes, elles, n'ont eu de 
regards que pour leur conducteur intré­
pide et c'est lui qui reste gravé dans leur 
mémoire. 

Elles sortaient de la salle obscure en 
s'essuyant les yeux d'émotion et ne pren-
naient réellement conscience d'être incom­
prises qu'en face d'un mari paisible qui 
s'inquiétait prosaïquement de l'heure du 
repas. 

A le voir monter dans le tram et laisser 
le conducteur prendre des risques, elles 
le trouvaient médiocre, et sans souci de 
logique, elles pleuraient sur elles-mêmes. 

Ce n'est pas lui qui aurait affronté la 
mort pour leur plaire I 

Elles ne se disaient pas que Ramon — 
oui, elles l'appelaient secrètement par son 
petit nom — avait cet avantage sur Ernest 
d'obéir à un scénario et que les millions 
engloutis dans la production ne lui per­
mettaient pas de se livrer à des folies. 

S'il s'était seulement cassé une jambe 
il n'y aurait plus eu de drame que devant 
les compagnies d'assurance. 

Non, elles voyaient Ramon comme nn 
demi-dieu alors qu'elles n'étaient pour 
Ernest que sa moitié, et leur sort leur de­
venait de jour en jour, avec les prolon­
gations du film, un peu plus douloreux. 

A la cinquième ou sixième semaine, elles 
ne supportaient plus de ne pas vivre en­
core au temps des Romains et blâmaient 
Ernest de ne pas savoir monter un qua­
drige et de rouler prudemment à vélo. 

Alors, une de ces dames s'enfermait dans 
sa chambre en l'absence du mari qui al­
lait au bureau gagner de vulgaires pom­
mes frites et des côtelettes de veau, trem­
pait sa plume dans l'encrier familial, et 
commettait un délicieux adultère en pen­
sée : 

« Mon cher Ramon, 
Depuis que Je t'ai vu dans «Ben-Hur», 

si valeureux, si beau, je voudrais être ton 
esclave... » 

Ici dix pages que je suis obligé de sau­
ter tant par décence à l'égard des vierges 
encore sages qui pourraient se trouver ici 
et là, parmi mes lectrices que pour la 
place fort heureusement restreinte qui 
m'est impartie. 

Elle mettait la lettre à la botte, et tout 
en préparant secrètement ses valises, elle 
espérait d'un cœur battant une réponse. 

Celle-ci vient de lui parvenir, par le tru­
chement des journaux, après trente-cinq 
ans de silence. 

Je suis folle I avait-elle pensé dès sa 
première phrase... 

Elles l'étaient toutes, hélas ! ainsi que 
l'en Informe l'Agence télégraphique suisse. 

Cinq kilos de lettres d'amour par jour, 
cela fait une tonne 825 lettres par année... 

Impossible de les lire, impossible d'y 
répondre I 

C'est ainsi que Ramon Novaro — Dieu 
ail son âme I — a gardé de l'aventure, des 
légions quasi romaines de femmes qui sont 
restées fidèles à leur mari pour lui être 
restées fidèles à lui. 

Elles ne les ont trompés ni l'un ni l'au­
tre... 

Elles attendaient ! 
Aujourd'hui elles pleurent Ramon et 

c'est Ernest qui cherche à se faire pardon­
ner. 

Quelle consolation I 

_ ANDRÉ MARCEL 

Féminités 

CONNAITRE VOS DROITS 
Nous répondons à nos lectrices : 

Lorsque Ton prend l'avion est-on au­
tomatiquement assuré ? 

Tous les passagers sont assurés en 
prenant leur billet ; cette assurance est 
automatiquement contractée entre la 
compagnie d'asviation et le client lors­
que celui-ci est en possession de son 
billet ! le montant de l 'indemnité fixée 
par la convention internationale de Var­
sovie est de 80 000 francs en cas de dé­
cès ; les passagers peuvent toujours 
souscrire des assurances, soit aux gui­
chets spéciaux installés dans les aéro­
gares. 

— Pour une prime de 15 francs, par 
exemple, l 'assurance s'engage à verser 
à la famille 50 000 francs si son client 
est victime d'un accident mortel à par­
tir de l'instant où il a mis le pied dans 
l'avion jusqu'à son retour à l 'aéroport. 

que cet accident survienne à bord de 
l'avion ou même dans son hôtel ! bien 
sûr, l ' indemnité sera d'autant plus gran­
de que la prime qu'il aura versé sera 
plus importante. 

Le Thé de l'Abbaye N° 4 
à bast d .lubu'i de tilleul 

et de 8 autres plantes sélectionnées 
combat efficacement 

RHUMATISME 
aigu ou chronique «astique, lumbago. 

arthrite, goutte 
Le paquet : Fr. 3 . — 
Envoi rapide par poste 

Pharmacie - Herboristerie 

L E O N N A R D 
Bas de la descente Saint-Laurent 8 

Téléphone 22 33 06 l A 11 S A N N f-

Un style jeune 
pour tous les âges 

Un style 
qui se veut le vôtre 

Comptoir des Tissus et Confection SA - Lausanne 
12, rue Centrale - bas de la rue Saint-François 
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Quatre Vendredî 8 novembre 1968 

Championnats du monde cyclistes à Montevideo 
En vitesse, la médaille d'or a été 
attribuée à l'Italien Luigi Borghetti 

l'Italien Luigi Borghetti, qui pour tout 
titre de noblesse avait jusqu'ici été re­
cordman mondial du kilomètre contre la 
montre, a remporté le Championnat du 
monde amateur de vitesse en battant le 
Belge Robert van Lancker en demi-iina-
les et le Danois Niels Fredborg en iinale. 
Cependant, l'Italien ne pourra pas se 
vanter de la manière dont il a obtenu son 
titre. En eiiet, ses deux derniers adver­
saires ont réclamé sans succès pour des 
débordements à la limite de la régularité. 
Le public du vélodrome municipal de Mon­
tevideo avait pris parti pour le Danois 
mais les juges — deux Italiens, un Belge 
et un Uruguayen — ont déclaré « vala­
bles » toutes les manches courues par 
Borghetti. 

En lait, en vitesse pure, l'Italien était 
supérieur à ses adversaires du jour et 
mérite son titre. Cependant, Fredborg, 
plus que le Belge peut-être, aurait pu >e 
supplanter grâce à un déboulé impression­
nant. Le Danois se console en pensant que 
c'est sa deuxième médaille de ces cham-
pionats. Il avait, en eiiet, remporté le ki­
lomètre contre la montre le premier jour. 
Ainsi, après cinq journées d'épreuves et 
après des Jeux olympiques malheureux 
pour son cyclisme, l'Italie a eniin obtenu 
sa première médaille d'or. Elle aurait pu 
être complétée par une deuxième mé­
daille si Giordano Turrini ne s'était pas 
montré aussi piètre tacticien tant en demi-
finales qu'au cours du match pour la troi­
sième place iace au belge van Lancker. 
L'espoir belge a obtenu une troisième 
place méritée bien qu'il aura toujours le 
sentiment d'avoir été lésé dans sa demi-
finale contre le nouveau champion du 
monde. En eiiet, dans la ligne droite op­
posée, il a dû rouler quelques mètres en 
bordure après avoir été déporté par Bor­
ghetti. 

Les Championnats se poursuivront par 
le tandem et la poursuite par équipes qui 
sont inscrits au programme de jeudi. 

Les résultats de la journée : 
Vitesse. — Demi-finales. — Premières 

manches : Niels Fredborg (Dan.), les 200 
derniers mètres en il" 87 bat Giordano 
Turrini (It.) — Luigi Borghetti (11.) 11" 54 
(record de la piste) bat Robert van Lanc­
ker (Be): — Deuxièmes manches : Fred­
borg, 11" 67, bai Turrini — Borghetti, 
11" 91, bat van Lancker. 

Finale. — Première manche : Luigi Bor­
ghetti (It.), 11" 65 bat Niels Fredborg 
(Dan.). — L'Italien -se porfe en tête dans 
la ligne opposée. Fredborg échoue à quel 
ques centimètres. — Deuxième manche : 
Fredborg, 11" 99 bat Borghetti. — Cette 
manche est une répétition de la première 
avec la diliérence que le Danois saute 
l'Italien dans les trois derniers mètres. — 
Belle : 1. Borghetti, 12" 15 bat Fredborg. -• 
L'Italien part dans la ligne opposée. Le 
Danois revient à l'intérieur et au cours 

du coude à coude il est déporté et se re­
lève. Sa réclamation est repoussée et l'Ita­
lien est champion du monde. 

Finale pour la troisième place. — Pre­
mière manche : Robert van Lancker (Be.), 
11" 76 bat Giordano Turrini. — Deuxième 
manche: Van Lancker, 11" 83 bat Turrini. 
Dans les deux manches, le Belge lance le 
sprint aux 250 derniers mètres et résiste 
au retour de l'Italien qui échoue les deux 
lois à une roue du Belge. 

D'UN SPORT À L'AUTRE 
FOOTBALL 

C'est officiel, Georgy entraînera 
le FC s;on (Ire Ligue) 

A l'instar de Blasevic au Vevey-Sports, 
Georgy se vouera désormais à l 'entraîne­
ment d'une équipe jeune et pleine d'ambi­
tion. Il ne pourra s'aligner avec sa nou­
velle équipe que la saison prochaine puis­
qu'il a déjà été l'objet d'un transfert cette 
saison. 

Nous avons pris contact avec lui pour 
en savoir davantage. Georgy éprouve une 
certaine tristesse à quitter ce FC Sion 
avec lequel il a vécu des moments inou­
bliables : promotions, coupe de Suisse et 
bien d'autres encore. Il nous a chargé 
d'être son interprète auprès des sportifs 
valaisans pour les remercier de l'accueil 
chaleureux qu'ils lui ont fait lors de son 
retour en 1967 et pour les encouragements 
dont ils n'ont pas été avares. Il remercie 
aussi les dirigeants sédunois qui ont mon­
tré beaucoup de compréhension lorsque sa 
décision fut prise. Décision qui, à son avis, 
était la seule valable. Lorsqu'il nous a par­
lé de sa nouvelle activité, nous avons tout 
de suite senti que Georgy allait se donner 
entièrement à elle. Il est persuadé qu'elle 
lui apportera toutes les satisfactions qu'il 
en attend. Nous le croyons bien volontiers, 
car ce garçon a le football dans la peau 
et ses qualités d'homme et de joueur lui 
permettront d'être à la hauteur de sa tâche. 

Il ne nous reste plus qu'à lui souhaiter 
plein succès et cela bien sincèrement. 

L'équipe brésilienne de football 
a battu la sé lect ion de la FIFA 

A Rio de Janeiro, au stade Maracana, en 
présence de plus de 150 000 spectateurs, 
le Brésil a battu la sélection de la FIFA 
par 2-1 (mi-temps 1-1). Le but de la victoi­
re a été obtenu par Tostao, qui remplaça 
Jairzinho à la 63e minute. Alors qu'il ne 
restait que vingt secondes à jouer. Cette 
rencontre était organisée dans le cadre du 
cinquantenaire de la Fédération brésilien­
ne des sports et pour commémorer le di­
xième anniversaire de la première victoire 
du Brésil dans la Coupe du monde (en 
1958 en Suède). 

Les Brésiliens avaient ouvert la marque 
à la deuxième minute déjà par le jeune 

Rivelino (22 ans) et peu de temps après la 
première demi-heure de jeu (34e minute), 
la sélection de la FIFA avait obtenu l'éga­
lisation par le Hongrois Albert, sur une 
passe du Yougoslave Dzajic. Enfin, alors 
que l 'arbitre mexicain Diego de Léo — 
qui avait expulsé quatre joueurs lors de 
la récente finale du tournoi olympique — 
consultait déjà sa montre, il restait une 
vingtaine de secondes de Jeu, Tostao as­
sura la victoire de son équipe. Ce succès 
était dans l 'ensemble inattendu. En effet, 
lors de ses dernières sorties contre le 
Mexique, l 'équipe du Brésil avait été dé­
cevante. Elle avait fait l'objet de nom­
breuses critiques. 

Coupe suisse des vétérans, 
tirage au sort 

Le tirage au sort a désigné comme pro­
chain adversaire des Grasshoppers, déten­
teurs de la Coupe de Suisse des vétérans, 
le FC Lutiry. Cinq clubs avaient fait acte 
de candidature. La rencontre devra avoir 
lieu avant le 30 novembre. 

HIPPISME 
Les USA mènent au CHI0 
de New York 

A l'issuie de la seconde journée du 
CHIO de New York, les Etats-Unis mè­
nent au classement général avec 22 points, 
devant l 'Australie et le Brésil (16 points). 
Au classement individued, l 'Australien 
Kevin Bacon est en tête avec 14 pointe 
devant le Brésilien Nelson Pessoa (12 
points). 

TENNIS 
La Coupe du roi de Suède 

A Stockholm, la Suède a battu la Bel­
gique par 4-1, se qualifiant ainsi pour le 
troisième tour de la Coupe du roi de Suè­
de. 

HOCKEY SUR GLACE 
Soutenez le HC Sierre à Genève 

A l'occasion de la rencontre de cham­
pionnat qui se disputera samedi soir dès 
20 h. 30 à la patinoire des Vernets, à Ge­
nève, les CFF organisent uo train spécial 
à l 'intention de l'équipe valaisanme. Nom­
breux seront donc ceux qui profiteront de 
cette aubaine pour soutenir le benjamin 
dans ce difficile déplacement. 

GYMNASTIQUE 
Les délégués valaisans 
à Saint-Maurice 

L'Association valaisanne de gymnasti­
que tiendra en effet son assemblée géné­
rale annuelle dans la cité abbatiale de 
Saint-Maurice le dimanche 17 novembre 
prochain, dès 9 heures, dans la grande sal­
le du collège. 

Sous la présidence de M. René Cormin-
bœuf, de Naters, les délégués auront du 
pain sur la planche avec l'ordre du jour 
suivant : 

1. Chant d'ouverture. 

Football: dans les séries inférieures valaisannes 
n e LIGUE 

En l 'absence du leader Rarogne au re­
pos, Salquenen, à domicile, et Sierre (plus 
difficilement à l 'extérieur contre le fina­
liste de l'an dernier) accumuleront deux 
points précieux, et se hisseront à sa hau­
teur. 

Saint-Léonard - US Port-Valais 
Saint-Maurice - Saillon 
Salquenen - CoUcxmbey 
Vouvry - Vecnayaz 
Saxon - Sierre 

IHe LIGUE 
Groupe I 
Lens - Brigue 
Savièse - Lalden 
Steg - Chippis 
Viège - Saint-Léonard II 
Naters - Chalais 

Pour rester dans le sillage de Viège, 
Chalais doit passer le cap de Naters où 
précisément le tenant de la Coupe a peiné. 

Groupe II 
Conthey - Martigny II 
Orsières - Monthey II 
Muraz - Vionnaz 
ES Nendaz-Ful ly 
Riddes - Ardon 

Choc du jour à Riddes qui doit cepen­
dant renforcer sa position avantageuse. 

2. Appel des sections, sous-associations 
et des commissions. 

3. Désignation des scrutateurs. 
4. Hommage aux disparus. 
5. Procès-verbail de la dernière assem­

blée des délégués. 
6. Rapports du comité oantonal, du co­

mité technique, discussion sur les rapports 
du chef cantonal de l'EPGS du service 
médico siportif des sous-associations et 
commissions. 

7. Comptes 1968, rapport des vérifica­
teurs. 

8. Cotisation 1969. 
9. Election complémentaire. 
10. Nominations des membres honorai­

res et des vétérans. 
11. Attribution du mérite sportif 1968. 
12. Calendrier 1969 avec attribution : 

a) de la fête cantonale des pupilles et 
pupillettes 1969. 

b) de l 'assemblée des délégués 1969. 
13. Divers. 

NATATION 
Le CN Sion et son Ecole de natation 

Fort de l 'expérience très concluante de 
l 'année passée, le CN Sion rouvre à nou­
veau son Ecole de natation d'hiver. Grâce 
au dévouement de l 'entraîneur principal 
Jean-Claude Devaud des coure s'échelon-
nant de novembre 1968 à avril 1969 vont 
être donnés à la piscine couverte de St-
Guérin tous les mercredis et samedis 
après-midi, le premier étant fixé au sa­
medi 9 novembre prochain. 

Les parents désireux de faire pratiquer 
à leurs enfante ce sport très complet 
qu'est la natation peuvent les inscrire au­
près de J.-C. Devaud (tél. numéro privé 
23129, bureau 21767). Le montant de 
l'inscription est de 20 francs pour un cours 
durant deux mois, ce qui, avouons-le, est 
fort modique. La répartition des classes 
d'âge s'établit comme suit : 

Novembre et décembre 1968 : enfants 
âgés de 10 à 12 ans. 

Janvier et février 1969 : enfants âgés 
de 8 à 10 ans. 

Mars et avril 1969 : enfante âgés de 6 à 
8 ans. 

Nous espérons que cette très intéres­
sante initiative du CN Sion aura le suc­
cès qu'elle mérite. 

IVe LIGUE 
Brigue II - Sankt-Niklaus 
Salquenen II - Varen 
Chippis III - Agarn 
Viège II - Steg II 
Tourtemagne - Rarogne II 
Salquenen I I I -Montana 
Grimisuat II - Granges 
Agarn II - Chippis II 
Lens II - Ayant 
Grône II - Chalais II 
Vétroz II - Grimisuat 
Ayent II - Evolène 
ES Nendaz II - Nax 
Granges II - Vex 
Châteauneuf II - Savièse II 
Bramois - Arbaz 
Vétroz - Savièse III 
Erde II - Châteauneuf 
Veysonnaz - Ardon II 
Chamoson - Leytron II 
Evionnaz II - Isérables 
Leytron - Troistorrents II 
Saillon II - Riddes II 
Vollèges - Saxon II 
Fully II - La Combe 
Vionnaz II - Saint-Maurice II 
Evionnaz - Martigny III 
Muraz II - Collombey II 
Vouvry II - Troistorrents 
US Port-Valais II - Monthey III 

JUNIORS INTERREGIONAUX A I 
Servette - Chaux-de-Fonds 
Lausanne - Etoile-Carouge 
Xamax - Martigny 
Granges - Salquenen 
Fribourg - Bienne 

JUNIORS INTERRÉGIONAUX A H 
Fully - Saint-Maurice 
Concordia Lausanne - Sierre 
Malley - UGS 
Stade-Lausanne - UGS 
Monthey - Onex 

JUNIORS A - 1er degré 
Conthey - US Port-Valais 
Grône - Sion II 
Naters - Lens 
Viège - ES Nendaz 

JUNIORS A - 2e degré 
Ayent - Grimisuat 
Brigue - Vex 
Lalden - Saint-Léonard 
Varen - Chippis 
Chalais - Agarn 
Saillon - Chamoson 
Riddes - Troistorrents 
Erde - Leytron 

JUNIORS B 
Tourtemagne - Sierre II 
Bramois - Grône 
Ardon - Vétroz 
Vollèges - Evionnaz 
Martigny II - Bagnes 
Massongex - Saint-Maurice 
Vionnaz - Muraz 

JUNIORS C 
Fully - Muraz 
Martigny - Monthey 

JUNIORS B - Coupe de l'AVFA 
2e tour principal 

Agarn - Salquenen 
Sion I I I -Viège 
Chalais - Ayent 
Saxon - Sion 
Evolène - Savièse 
Chamoson - Orsières 
Fully - Monthey 
Saint-Gingolph - Martigny 

JUNIORS C - Coupe de l'AVFA 
l/« de finale 

Vétroz - Salquenen 
Leytron - Sion II 

VÉTÉRANS 
Chippis - Vétroz 

informations et renseignements pratiques 
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Mémento 
POLICE (pour les cas graves) (027) 2 56 56 
AMBULANCE (027) 2 71 71 

MARTIGNY 
Service médical 

Pharmacie de service : 
Vouillot 

(026) 2 26 05 

tél. (026) 2 21 79 

Exposition : Hôtel de Ville : Cesco Scianna. 

MONTHEY 
Service médical : (025) 4 28 22 ou 4 11 92 

Pharmacie de service : 
Raboud (025) 4 32 22 

Exposition : Hôtel du Cerf : Matthey Doret. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : 
Gaillard (025) 3 6217 

SIERRE 
Service médical . (027) 5 06 21 - 5 07 03 

Pharmacie de service : 
Zenruffinen (025) 5 10 29 
Exposition : Manoir : Luc Lathion 

SION 
Service médical 
Pharmacie de service : 
Fassmeyer 

(027) 3 71 71 

tél. (027) 2 16 59 

PATINOIRE DE MARTIGNY 
Vendredi 8 : 8 h. et 13 h. 30 : Patinage 
écoles. 19 h. : Entraînement HCM. 20 h. 30 : 
Patinage public. 

Samedi 9 : 9 h. : Patinage écoles. 13 h. 30 : 
Patinage public. 19 h. : Entrainement juniors 
Charrat et Martigny. 
Dimanche 10 : 15 h. : Match Martigny -Lau­
sanne. 19 h. : Entraînement Verbier et Salvan. 
20 h. 30 : Entraînement Sembrancher. 

PATINOIRE DE SION 
Vendredi 8, 14 h. : Patinage public. 17 h. 30 : 
Club de patinage. 18 h. 30 : HC Sion (I). 
20 h. 30 : Patinage public. 

Samedi 9 : Patinage public, il h. 45 : Hoc­
key écoliers. 13 h. : Club de patinage. 14 h. : 
Patinage public. — 20 h. 30 : Sion I - Thou-
ne I (championnat suisse). 

Dimanche 10 : Patinage public. 18 h. : Match 
HC Nendaz. 20 h. 30 : Patinage public. 

iSa 

A la "Feuille officielle suisse 
du commerce" 

BUREAU DE SAINT-MAURICE 

28 octobre 1968. 

Société coopérative de consommation de Mar­
tigny « L'Avenir », à Martigny (FOSC du 
27. 10 1960, p. 3069). Le président Paul Arlettaz 
et l'administrateur Eugène Chamorel sont dé­
missionnaires ; leurs signatures sont radiées. 
Henri Bourgeois, jusqu'ici vice-président, est 
président. Sont entrés dans le conseil d'admi­
nistration Louis Rebord, d'Ardon, à Martigny, 
et Ernest Heitz, de Reinach AG, à Salvan, le 
premier comme vice-président. La société est 
engagée par les signatures collectives à deux 
des administrateurs et gérant. 

ETOILE - Martigny 
Jusqu'à dimanche 10 - 18 ans révolus 
Première valaisanne du film de G. Lautner 

LE PACHA 
avec Jean Gabin et Dany Carrel 

CORSO • Martigny 
Jusqu'à dimanche 10 - 16 ans révolus 
Le « western » qui pulvérise tout 

RING0 NE PARDONNE PAS 
avec Giuliano Gemma et Sophie Daumier 

REX - Saxon 
Aujourd'hui : 

RELACHE 
Samedi et dimanche - 16 ans révolu 
Charles Laughton et Maureen O'Hara dans 

NOTRE-DAME DE PARIS 

MICHEL • Fully 
Jusqu'à dimanche 10 - 16 ans révolus 
Louis de Funès dans 
OSCAR 
Jamais vous n'aurez tant ri I 

VOTRE DÉCLARATION D'IMPÔTS 

par le conseiller fiscal 

* a votre domicile 

* à notre bureau 

* dans votre localité 

BUREAU DE DÉFENSE DU CONTRIBUABLE 

Edgar.Zuffercy - Conseiller liscal et fiduciaire 

6, Rue Centrale - { (027) 5 05 61 • Sieiro 

LB CONFEDERE. — Quotidien édité par le 
Parti radical-démocratique valalsan. — 
Rédacteur en chef i Gérald Rndaz. — 
Rédaction et administration : Place de la 
Gare, Sion - Téléphone (027) 2 92 22, 
2 92 23 (deux lignes). — Télex: Conf 
38 206. — Case postale S03, Sion. — 
Compte de chèques postaux : 19 • 58 Sion 
Abonnements i Un an Pr. 48.— i six mots 
Fr. 25.— i trois mois Pr. 13.—. Pour l'étran­
ger, demander le tarif. — Publicité t Régie 
des annonces, Publicltas S. A., Sion. Tarif: 
Annonces 17 et. le millimètre. Réclames 
60 et. le millimètre 

Les beaux jours continuent 
— Après cet été médiocre, on peut s'ettendre 

au pire... 
— Allons, mon chéri, ne sois pas ingrat, nous 

vivons un admirable automne. 
— Quand Je pense au mauvais temps que 

nous avons eu I 
— Pense au beau temps que nous avons I 
— Y aura-t-il encore des beaux jours ? 
— En tout cas, le 9 novembre 1968 en sera 

un pour ceux qui n'auront pas perdu leur 
espoir. 

— Tiens, pourquoi ? 
— C'est ce samedi-là qu'a lieu le prochain 

tirage de la « Loterie Romande ». 
— Tu as pris des billets ? 
— Oui, bien sûr, 24 lots de 500 francs, 30 de 

1000 francs, 1 de 100 000 francs et une 
foule d'autres lots, je ne vais pas rater 
ça I 

— Moi non plus, je cours acheter des billets I 

Un intestin 
. • • • 

est souvent la cause de troubles secon­
daires. Remettez-le à l'ordre avec une 
dragée Franklin. Laxative, elle favorise 
la sécrétion de la bile et vous rendra 
rapidement votre entrain habituel. 
Toutes pharm. & drog. à Fr. 2.40 la bte 

DRAGÉE FRANKLIN 

1 
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Malgré le refus persistant de Saigon 
On p r é p a r e ac t ivement en coulisses 
la conférence des Quatre sur le Vietnam 
PARIS. — Des consultations se poursui­

vent entre les délégations américaine et 
nord-vietnamienne sur la procédure de 
la séance d'ouverture de la conférence à 
quatre sur le Vietnam, malgré le refus per­
sistant de Saigon d'y participer, ce qui 
empêche de prendre date, apprend-on 
de source américaine. 

PORTRAIT DU JOUR 

François MITTERRAND 
Un événement politique s'est produit 

hier en France : la disparition de la 
gauche démocrate et socialiste, provo­
quée par la démission de son leader : 
François Mitterrand. 

Le 26 octobre dernier, celui qui fut 
l'adversaire le plus sérieux du prési­
dent de Gaulle aux -précédentes élec­
tions a pu fêter ses cinquante-deux ans. 
D naquit en effet à Jarnac en 1916 d'un 
père qui fut chef de gare à Angoulême 
et qui éleva six enfants. A noter que 
l'un des frères de François Mitterrand 
est général d'aviation, commandant en 
second des Forces aériennes stratégi­
ques, autrement dit cette « force de 
frappe » que l'ex-porte-parole de l'op­
position à de Gaulle rêve d'abolir... 

Le jeune François fit de brillantes 
études au collège Saint-Paul d'Angou­
lême avant d'obtenir une licence de 
droit, les certificats de sociologie et de 
littérature ainsi qu'un diplôme d'études 
supérieures de droit public, 

Lorsqu'éclate la Seconde Guerre 
mondiale, le sergent de coloniale Fran­
çois Mitterrand est blessé devant Ver­
dun (mais oui : on s'est aussi battu là 
en 19401), puis il est fait prisonnier 
comme tant d'autres... et comme tant 
d'autres aussi il s'évade, est repris, 
puis s'évade à nouveau, est de nou­
veau repris puis, à la troisième tenta­
tive, réussit à s'en tirer. Il fonde un 
réseau clandestin d'évasions vers la 
France Libre avant de gagner lui-
même Londres en novembre 1943 où il 
reçoit du général de Gaulle — sa future 
bête noire dans l'arène politique — la 
mission d'unifier deux réseaux de 
résistance. 

Une fols la guerre finie, Mitterrand 
se lance, comme beaucoup d'autres, 
dans la politique où il fait une carrière 
fulgurante : il est député à trente ans 
et ministre à trente-deux. Il le sera 
d'ailleurs douze fois ! Il entre au Sénat 
en 1959 et devient maire de Château-
Chinon. 

Lorsque naît la Ve République, Fran­
çois Mitterrand est d'entrée opposé au 
général de Gaulle dont il condamne le 
« coup de force » et auquel il adressera 
d'acerbes reproches dans un pamphlet 
intitulé : « Le coup d'Etat permanent ». 

Les adversaires de Mitterrand ont dit 
de lui qu'il était le « Harold Lloyd dé 
la politique », signifiant par là qu'il ne 
rit pas et promène sur son auditoire 
ou sur son interlocuteur un regard 
froid. C'est sans doute cette froideur 
(mi lui attira de l'antipathie jusque 
parmi ses fidèles et desservit sa cause 
lorsqu'il présenta sa candidature à la 
présidence de la République. 

Sportif, François Mitterrand s'astreint 
à la marche et à la culture physique et 
pratique la chasse (même au buffle) 
avec adresse. Son épouse, Mlle Da-
nièle Gouze, lui a donné deux fils : 
Jean-Christophe et Gilbert. 

J.-P. Tz. 

La délégation américaine a informé celle 
de la République démocratique du Viet­
nam (Vietnam du Nord) qu'elle n'est pa? 
encore prête à siéger et prendra contarl 
avec elle dès qu'elle le sera. La durée de 
la suspension actuelle des travaux de \a 
conférence est donc restée dans le vague 
C'est un cas de force majeure, dit-on à<> 
côté américain, alors que les Nord-Viel-
namiens accusent les Etats-Unis de man­
quer de parole. 

En attendant, les consultations portent 
sur des questions matérielles concernanl 

uniquement l'organisation de la séance 
d'ouverture, dit-on de même source : il 
s'agit de décider où se réunira la confé­
rence, dans quelle salle, si la presse et les 
photographes seront ou non admis et sur­
tout la répartition des places autour de 
la table et les plaques officielles dési­
gnant les délégations. 

Malgré les démentis des délégations de 
la RDV et du FNL, on maintient, du côté 
américain, qu'Hanoi à bel et bien accepté 
la formule américaine de conférence « des 
deux camps ». 

Les derniers chiffres de la victoire Nixon 
NEW YORK, 8 novembre. — (ATS-

Reuter). — Les derniers résultats des élec­
tions présidentielles américaines indiquent 
que M. Richard Nixon a remporté la vic­
toire avec 290 grands électeurs dans 31 
Etats, contre 191 grands électeurs dans 
13 Etats pour M. Hubert Humphrey, et 
45 grands électeurs dans 13 Etats pour 
M. George Wallace. Seuls manquent en­
core les résultats du Missouri (12 grands 
électeurs). 

Pour M. Nixon : Alaska (3), Arizona (5), 
Californie (40), Colorado (6), Delaware (3), 
Floride (14), Idaho (4), Illinois (26), In-
diana (13), Iowa (9), Kansas (7), Kentucky 
(9),. Montana (4), Nebraska (5), Nevada 
(3), New-Hampshire (4), New-Jersey (17), 
Nouveau-Mexique (4), Dakota du Nord (4), 
Dakota du Sud (4), Ohio (26), Oklahoma 
(8), Oregon (6), Caroline du Nord (13), 
Caroline du Sud (8), Tennessee (11), Utah 
(4), Vermont (3), Virginie (12), Wisconsin 
(12), Wyoming (3). 

Pour M. Humphrey : Connecticut (8), 
district fédéral de Columbia (3), HawaI 
(4), Maine (4), Maryland (10), Massachus-
setts (14), Michigan (21), Minnesota (10), 
New York (43), Pennsylvanie (29), Rhode-
Island (4), Texas (25), Washington (9), 
Virginie occidentale (7). 

Pour M. Wallace : Alabama (10), Ar-
kansas (6), Géorgie (12), Louisiane (10), 
Mississipi (7). 

Nixon personnalité officielle 
XÈ'Yr'BISGAYNE (Floride), 8 novembre. , 

— • (ATSrAFP).-— Le fait que l'appareil 
militaire- à bord duquel ont voyagé 
M. Nixon, sa famille et les membres de 
sa suite, ait été mis à sa disposition non 
par le président Johnson mais par le 
« Secret Service », marque, souligne-t-on 
dans son entourage, sa transformation de 
personnage privé qu'il était depuis l'expi­
ration en 1961 de son mandat de vice-
président, en personnalité officielle dispo­
sant d'un budget et d'un statut précis. 

A son passage à l'hôpital de Walter 
Reed, M. Nixon s'est d'ailleurs vu salué 
militairement par tous les membres de 
l'armée qui y servent. 

Comment Moscou interprète 
la victoire de Nixon 

MOSCOU, 8 novembre. — (ATS-AFP) — 
« Le mécontentement éprouvé par le peu­
ple américain devant la longue guerre au 
Vietnam et les problèmes explosifs inté­
rieurs — pauvreté des masses populaires, 
inflation, chèreté de la vie — a été la 
raison essentielle de la défaite du candidat 
démocrate », a écrit la « Pravda » dans un 
article commentant les résultats des élec­
tions américaines, signé de son correspon­
dant à Washington et diffusé par Tass. 

L'organe du PC soviétique a souligné 
que la campagne électorale actuelle aux 
USA a été « une des plus dramatiques et 
aussi une des plus pâles de toutes celles 
de l'histoire des Etats-Unis ». 

« Le caractère dramatique de cette cam­
pagne électorale a été souligné par le re­
fus inattendu du président Johnson de se 
représenter pour un deuxième mandat, par 
les rébellions dans son propre parti démo­
crate, par l'assassinat du sénateur Ken­
nedy et par les troubles des populations 
noires », a affirmé la « Pravda » qui a in­
diqué qu'« au-dessus de tout cela planait 
et plane encore sur le peuple américain le 
spectre de l'agression américaine au 
Vietnam ». 

La place Saint-Marc sous les eaux 
L'Italie connaît une fois de plus des 

inondations catastrophiques. Dans Venise 
les canaux ont débordé et les Vénitiens se 
trouvent une nouvelle fois devant le spec­
tacle de la place Saint-Marc disparaissant 

sous les eaux et désertée par ses célèbres 
pigeons... 

Notre photo montre la triste image de la 
place Saint-Marc inondée. 

Le défilé anniversaire à Moscou 
pour les 51 ans de la Révolution 

MOSCOU, 8 novembre. — (ATS-AFP). 
— Le 51e anniversaire de la Révolution 
d'octobre a été commémoré hier matin sur 
la place Rouge à Moscou par l'habituelle 
revue et le discours traditionnel du mi­
nistre de la défense de l'URSS. 

A 8 heures juste, les dirigeants sovié­
tiques, M. Leonide Brejnev, secrétaire 
général du Comité central en tête, ont fait 
leur apparition sur la tribune du mausolée 

Hanoï appelle la population 

de Saigon au soulèvement 
HANOI, 8 novembre. — (ATS-AFP). — 

Hanoï a lancé, hier matin, un véritable 
appel à la population de Saigon, pour 
qu'elle se soulève contre les dirigeants 
sud-vietnamiens et exige la formation 
d'un nouveau gouvernement, « qui négo­
ciera avec le FNL pour apporter la paix 
au pays ». 

Dans une nouvelle diatribe, encore plus 
violente que les précédentes, contre la 
« clique », « Nhan Dan », organe du parti 

Dubcek bousculé et pris à partie 
par un groupe de «vieux communistes» 

PRAGUE. — M. Alexander Dubcek a été 
pris à partie hier matin par des groupes 
de « vieux communistes » venus assister, 
dans le cimetière principal de Prague, à 
une cérémonie d'anniversaire de la Révo 
lution d'octobre. « Quand mettrez-vous de 
l'ordre dans ce pays, dans les écoles ? 
Qu'avez-vous fait de l'internationalisme ? 
Vous n'êtes pas un vrai socialiste... » 

Harcelé, bousculé parfois, se frayant dif­
ficilement un passage entre une haie d'an­
ciens combattants ou de vétérans du parti 
brandissant le poing, de femmes au visaqp 
dur, le premier secrétaire, accompagné de 
M. Oldrich Cernik, chef du gouvernement, 
resté quant à lui impassible, tentait de 

répondre « Camarades... » 
Mais ne pouvait poursuivre, interrompu 

par de nouveaux cris. Sous un ciel maus­
sade, trois cents personnes ont acclamé 
la délégation soviétique. 

La foule, où les jeunes gens, étaient 
très rares, mais où les adultes d'une qua­
rantaine d'années étaient nombreux, s'est 
dispersée aux cris de <t Vive l'armée 
rouge », « Vive l'amitié avec l'Union so­
viétique » après avoir prodigué de cha­
leureuses manifestations d'amitié — em­
brassades, longues poignées de main — 
aux officiers et soldats soviétiques venu» 
asssiter à une manifestation sans précé­
dent pour eux à Prague depuis le 21 août. 

La démission de M. F. Mitterrand 
signifie la fin de la Fédération 
de la gauche démocrate-socialiste 

PARIS, 8 novembre. — (ATS-AFP). — 
La démission annoncée hier matin de 
François Mitterrand, cinquante-deux ans, 
de la présidence de la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste, met le 
point final, selon tous les observateurs, à 
l'existence de cette formation. La Fédéra-
lion de la gauche, dont les élections de 
juin 1968 avaient marqué le déclin, achève 
aujourd'hui de se désintégrer. Elle avait, 
au cours des trois dernières années, depuis 
sa fondation en 1965, rassemblé les force*-
de gauche non communistes. Son accord 
électoral avec le parti communiste loi' 
du scrutin législatif de mars 1967 lui avai 
permis de devenir en importance le se 
cond parti de l'Assemblée nationale. L( 
rôle de leader de la qauche non commu 
niste qui était reronnu à M. Francoi.1-
Mitterrand était dû pour une grande part 

au fait que, lors de l'élection présidentielle 
de décembre 1965, il avait été le candidat 
unique de l'opposition contre le général 
de Gaulle au second tour. M. François 
Mitterrand avait alors recueilli plus de dix 
millions de voix, soit 45% des suffrages 
xprimés. 

La démission de M. François Mitterrand 
a été annoncée à l'issue de la réunion du 
comité exécutif de cette formation. L'an­
cien candidat à la présidence de la Répu­
blique reste néanmoins membre du bu-
eau politique de la FGDS. 

La décision de M. François Mitterrand, 
ipprend-on, a été prise en raison du fait 
lue la date du 7 novembre, fixée initiale-
nent par la FGDS pour entreprendre des 
discussions sur la création d'un nouveau 
parti de la gauche n'a pas été tenue. 

communiste nord-vietnamien, a affirmé 
que « de larges couches de la population 
de Saigon, notamment des étudiants, se 
préparent à descendre dans la rue pour 
exiger la fin de la clique Thieu, Ky, 
Thuong et la formation d'un nouveau 
gouvernement qui négociera avec le Front 
national de libération, pour apporter la 
paix au pays. Nos compatriotes de Saigon, 
a-t-il poursuivi, sont en train d'assumer 
leur mission historique devant la nation. 
La situation est très favorable. La clique 
s'affaiblit et ne pourra pas éviter l'effon­
drement total ». 

Mercredi déjà, le FNL et « l'Alliance des 
forces démocratiques nationales et pour 
la paix » avaient, dans un communiqué 
commun, lancé des mots d'ordre de « mo­
bilisation du peuple », pour renverser « le 
pouvoir fantoche ». 

Affaire Ramon Novarro 

Arres ta t ions 
des meurtriers 
p r é s u m é s 

HOLLYWOOD (Californie), 8 novem­
bre. — (ATS-AFP). — Deux Jeunes gens, 
deux frères de 22 ans et 17 ans, ont été 
arrêtés mercredi pour le meurtre de Ra­
mon Novarro. 

Le célèbre acteur du cinéma muet est 
mort le 31 octobre, à la suite d'une agres­
sion. Son corps avait été retrouvé le len­
demain par son secrétaire, dans sa rési­
dence d'Hollywood. Une autopsie avait 
révélé que la victime était morte suffo­
quée par son propre sang. 

La police ne suggère aucun mobile pour 
le crime et déclare simplement que l'en­
quête avait fait porter les soupçons sur 
les deux frères. Par la suite, les preuves 
de leur culpabilité s'avérèrent suffisantes 
pour justifier les arrestations. 

Suspension des cours 
dans plusieurs facultés praguoises 

PRAGUE. — Des tracts et des affiches 
invitant les étudiants et les professeurs 
à faire grève pour protester contre l'occu­
pation de la Tchécoslovaquie, ont fait leur 
apparition hier matin dans plusieurs fa­
cultés de Prague. 

Dans certaines d'entre elles, à la Fa­
culté de philosophie notamment, les cours 
ont été suspendus, et les étudiants et pro­
fesseurs assistent à des débats sur la si­
tuation politique actuelle, les autorités 
académiques ont autorisé ces discussion». 

de Lénine, pendant que le général Eu­
gène Ivanovski, commandant des troupes 
de la région de Moscou, présentait la re­
vue au maréchal André Gretchko, ministre 
de la défense. 

Au passage de l'Ecole des chars, le 
speaker des grandes occasions de Radio-
Moscou, Youri Lévitan, rappelle que des 
officiers sortis de cette école « ont parti­
cipé à la libération de Prague, lors des 
combats contre l'envahisseur allemand ». 

Après le passage de l'Ecole de l'air qui 
porte le nom de « Gagarine », et de déta­
chements de marins et de l'infanterie de 
l'air composés d'hommes spécialistes du 
combat individuel du parachutisme, du 
close combat et des prises de judo », 
Radio-Moscou exalte «la vocation mili­
taire des jeunes gens qui consacreront 
toute leur vie aux forces armées ». 

Le passage des formations^ à pied 
s'achève à 8 h. 30 locales ; l'orchestre de 
1000 musiciens libère la place pour lais­
ser le passage aux troupes motorisées. 
Selon la tradition, c'est la division d'infan­
terie motorisée « Taman » qui pénètre la 
première sur la place Rouge. 

Radio-Moscou précise que la puissance 
de feu d'une division blindée est trente 
fois supérieure à celle de 1939. 

« Voici que passent des unités spéciali­
sées dans le largage de matériel de guerre 
accroché à plusieurs parachutes et capa­
bles de déposer du matériel à des milliers 
de kilomètres sur des dispositifs d'atterris­
sage en douceur, mis au point au cours 
des dernières années », ajoute la radio 
soviétique. 

Au passage des formations de fusées, la 
radio soviétique souligne que dans le lot 
des fusées figurent des fusées anti­
fusées. « Cet ensemble de fusées consti­
tue le bouclier naturel de notre pays », 
note la radio soviétique. 

Le défilé des formations motorisées a 
duré 12 minutes. Rompant avec l'usage, 
la radio soviétique a fait entendre l'air 
de « l'Internationale », avant d'annoncer 
l'arrivée sur la place Rouge des colonnes 
de manifestants civils, qui vont défiler 
pendant des heures. 

? Place Rouge : 
l absence des ambassadeurs 

des pays de l'OTAN 
MOSCOU, 8 novembre. — (ATS-AFP) 

— Aucun des ambassadeurs des pays 
de l'OTAN, à l'exception de l'ambassa­
deur d'Islande, n'a assisté hier matin 
à la parade sur la place Rouge pour 
la célébration du 51e anniversaire de la 
Révolution d'octobre. 

Tous les attachés militaires, en re­
vanche, étaient présents. 

La plupart des ambassades des pays 
de l'OTAN étaient représentées par un 
ministre ou conseiller. 

On a cependant beaucoup remarqué 
l'absence de tout représentant de l'am­
bassade des Etats-Unis. Seuls les trois 
attachés militaires étaient présents. 

Sauvetage de la plus ricbe 
mine d'or du monde 

JOHANNESBOURG. — La lutte pour le 
sauvetage de la plus riche mine d'or du 
monde, West Driefontein, en Afrique du 
Sud, contre l'inondation, est en train d'être 
gagnée, déclare la direction de l'entreprise. 
Certes, quelque 450 000 000 de litres d'enu 
s'infiltrent chaque jour dans la mine, mais 
sur cette quantité, on en pompe 300 mil­
lions de litres. Cependant, en construisant 
deux hlocs géants de béton pour empê­
cher l'eau de s'infiltrer, on pense parve­
nir à gagner définitivement la' bataille. 
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faits et commentaire* de l 'actualité suisse 

Conférence de presse de M. le conseiller fédéral Gnaegi 

Les mesures de 
s e r o n t abo l i e s 
nous attendons 

Jeudi matin, lors d'une coniérence de 
presse consacrée à divers problèmes mili­
taires, le conseiller fédéral Gnaegi a été 
amené à se prononcer sur le problème ju­
rassien, dans la mesure où il concerne son 
gouvernement. 

Le chef du DMF a donné lecture d'une 
déclaration, dont voici la traduction : « la 
perspective de devoir recourir à la troupe 
pour le service d'ordre, en vue de protéger 
des instaurions servant à la défense na­
tionale, pèse péniblement pour les respon­
sables et pour nous tous, notamment pour 
les soldats qui doivent se préparer à cette 
difficile mission. Elle n'améliore pas le 
climat dans lequel on tente de résoudre 
la question jurassienne. 

« Au nom du Conseil fédéral, je puis dé­
clarer que ces mesures de précaution ne 
seront pas appliquées un jour de plus que 
nécessaire. Elles seront supprimées dès 
que nous aurons la conviction que les pro­
priétés de la Confédération et les installa­
tions militaires ne sont plus menacées. 
Nous attendons un signe dans ce sens. 

« Un mot encore au sujet de l'attitude 
de la troupe et de ses commandants : elle 
a été conforme aux ordres et à la situation. 
En dépit de provocations parfois graves 
— non de la population du Jura, mais de 
certains groupes très actifs — la troupe 
ne s'est jamais laissée troubler. Elle a 
conservé son calme et, dans une situation 
très désagréable, s'est préparée à faire 
son devoir. Pendant ces dernières semai­
nes, il n'y a eu aucun incident provoqué 
par la troupe. C'est un bon certificat pour 
sa discipline. Que la troupe et ses com­
mandants en soient remerciés. 

« Mais il faut remercier aussi la grande 
majorité de la population jurassienne qui, 
en dépit de la situation difficile, accueille 
la troupe comme nous en avons l'habitude 
dans notre pays. Dans l'intérêt de la vé­
rité historique, ceci mérite d'être souligné 
et reconnu ici ». , 

Dans la discussion, M. Gnaegi a encore 
tenu à préciser qu'aucun soldat ne se trou­
ve ou n'a été envoyé dans le Jura qui 
n'ait dû y aller normalement, selon le pro­
gramme des écoles et des cours de répéti­
tion. Ainsi, on savait parfaitement que cer­
taines unifés devaient se rendre dans le 
Jura pour des exercices à la place d'ar­
mes de Bure. 

précaution 
dès que 

un signe 
La remise de munitions de guerre lors 

d'un exercice d'alerte a peut-être été un 
« excès de zèle » Mais le commandant qui 
l'a ordonnée a fait son devoir et n'a violé 
aucune prescription. Il a fait un rapport 
qui le confirme, et aucune enquête n'a été 
ouverte. A la fin de l'exercice, la muni­
tion a été retirée. D'ailleurs il n'y a jamais 
eu de « service d'ordre », mais seulement 
une préparation à un tel service. 

En réponse à une question, M. Gnaegi a 
admis qu'une autre solution pourrait con­
sister à renforcer la police cantonale par 
des policiers d'autres cantons. La ques­
tion est à l'élude. Le canton de Zurich, 
qui était plutôt opposé à une telle collabo-

dans le Jura 
p o s s i b l e et 
dans ce sens 

ration, a semble-t-il un peu changé d'avis 
depuis les événements du « Globus ». 

La décision d'autoriser le Département 
militaire à prendre des mesures de précau­
tion a été prise le 30 juillet par une délé­
gation du Conseil fédéral. A ce moment, 
estime M. Gnaegi, une publication eût en­
core échauffé les esprits. Le 15 août en 
revanche, lorsque le Conseil fédéral au 
complet a confirmé la décision, ou aurait 
pu la rendre publique. Le Conseil fédéral 
ne l'a pas voulu. Maintenant encore il est 
d'avis qu'une publication eût été inoppor­
tune, mais il admel que les arguments de 
la presse en faveur d'une publication ont 
aussi une grande valeur. 

Le Conseil fédéral propose la création 
d'un «Office central de la Défense» 

BERNE — Après la réorganisation du 
Département militaire, qui est achevée, 
le Conseil fédéral s'attaque à l'organisation 
de la défense « totale », c'est-à-dire à la 
coordination de tous les aspects de la 
défense nationale. 

Précisons d'emblée un point linguisti­
que : l'expression « défense totale », jugée 
impropre, n'a pas été retenue et le mes­
sage gouvernemental, publié jeudi, parle 
d'une manière générale de la « défense » 
(en allemand : Gesamtverteidigung), par 
opposition à la défense purement mili­
taire. 

Précisons aussi qu'il ne s'agit nulle­
ment de créer en Suisse une « force de 
frappe ». L'ambition est plus modeste. 
Partant de l'idée que dans un conflit mo­
derne les divers aspects de la défense ne 
peuvent plus être dissociés, le Conseil 
fédéral propose la création d'un organe 
chargé de coordonner les activités de tous 
les services (répartis dans plusieurs dé­
partements de l'administration fédérale) 
qui ont à s'occuper de la défense natio­
nale : politique étrangère, contre-espion­
nage, défense « psychologique », protec­
tion civile, défense économique, sécurité 
sociale, protection des biens culturels, 
etc. 

Le iiouveau chef de l ' a rmement 
s'est présenté hier à la presse 

BERNE. — Jeudi matin, au cours de sa 
conférence de presse, le conseiller fédéral 
Gnaegi a présenté aux journalistes le nou­
veau chef de l'armement du Département 
militaire, M Heiner Schulthess. Cet an­
cien ingénieur de Swissair aux Etats-Unis 
(il a fait sourire ses auditeurs par son 
léger accent américain) est depuis le 10 
juillet à la tête du nouveau « Groupement 
de l'armement », l'ancien service technique 
militaire (KTA) Agé de 43 ans, spécialiste 
des questions aéronautiques, il jouit dan?> 
l'administration d'un statut et d'un salaire 
exceptionnels, qui s'accompagnent de très 
lourdes responsabilités. II a l'intention dt 
procéder d'abord à une analyse de la si­
tuation et des méthodes tant dans l'admi­
nistration que dans l'industrie privée. 
Pour la période 1970-1985. les trois grande 
buts du groupement de l'armement sont 
les suivants : 

— développement d'une politique suisse 
de l'armement ; 

— adaptation de l'infrastructure du grou­
pement aux besoins de l'armée ; 

— encouragement de la collaboration des 
entreprises suisses, privées et d'Etat, 
pour la recherche et la production 
d'armes. Recherche des moyens per­
mettant d'éliminer les aspects négatifs 
des monopoles résultant de cette col­
laboration ; 

— amélioration des mesures permettant 
d'accélérer l'armement en cas de dan­
ger accru ; 

— prévisions pour l'évolution de la tech­
nologie jusqu'en l'an 2000 ; 

— développement de la coopération avec 
d'autres Etats (plus particulièrement 
les Etats neutres]. 

Les plus grandes manoeuvres qui se sont déroulées en Suisse depuis la fin de la 

guérie, mellenl aux prises 20 000 hommes dans un rayon allant de Koblenz à Oltcn et 

Lucerne. 
Voici une. batterie bien camouflée. 

Sur la base d'une étude du colonel com­
mandant de corps Annasohn, un avant-pro­
jet avait été publié en mai, et soumis à une 
procédure de consultation. Le projet défi­
nitif vient donc de paraître. Des variantes 
extrêmes envisagées au début (allant jus­
qu'à la création d'un nouveau département) 
ont été abandonnées, après avoir précisé 
qu'« il appartient au Conseil fédéral de 
diriger la défense », le projet de « loi fé­
dérale sur les organes directeurs et le 
Conseil de la défense », prévoit la création 
d'un «EM de la défense» composé de repré­
sentants de tous les départements, et d'un 
« office central de la défense », tous deux 
présidés par le même directeur. Leur tâ­
che serait de seconder le Conseil fédéra' 
dans toutes les affaires relatives à la 
défense. L'office serait en outre un organe 
de liaison avec les cantons. Le projet pré­
voit en outre un organe consultatif, le 
« Conseil de la défense », comprenant des 
représentants des cantons et des « diffé­
rents domaine de la vie nationale ». 

Approuvés le 30 octobre dernier, ce mes­
sage et ce projet de loi seront probable­
ment discutés par les Chambres en mars 
et en juin 1969. 

UN MONUMENT QUI SERA PLUS BEAU 
QU'AVANT 

Le célèbre pont de Lucerne « Kapell-
Brucke » le symbole du grand centre tou­
ristique des bords du lac des Quatre-

Cantons, est en pleine restauration. Depuis 
quelques semaines, son accès a été in­
terdit aux piétons. Les pilotis doivent être 
remplacés ainsi que toute la charpente. 

Voici les travaux de restauration de U 
« Kapellbrucke » franchissant la Reuss. 

A propos de récents licenciements 
dans l ' industrie de la chaussure 

ZURICH. — La « Société suisse des em­
ployés de commerce », conjointement avec 
son Association de Berne et la Section 
d'Herzogenbuchsee, est intervenue pour 
défendre les intérêts de ses membres ton 
chés par les mesures de licenciement de 
la fabrique de chaussures Hug à Herzo 
genbuchsee. Elle a offert les services de 
son bureau de placement. 

Lors d'une conférence de presse, l'en­
treprise Hug a fait savoir que sur 289 
employés travaillant à Dullingen, Herzo-
genbuchsee et Kreuzlingen, 100 ont dû 
être licenciés, dont la majorité sont de.s 
employés de commerce, avec un préavis 
de trois à quatre mois. Les 189 autres 
conserveront leur poste à Dullingen. On 
est en droit d'espérer que tous les em­

ployés licenciés trouveront, dans des dé­
lais raisonnables, un nouvel emploi. 

Un arrangement satisfaisant a également 
pu être conclu concernant l'indemnité de 
licenciement. Une partie du capital de 
la caisse de retraite alimentera un fonds 
pour les indemnités de licenciement et 
d'autres prestations du même genre ver­
sées au personnel sortant. La Société 
suisse des employés de commerce a pu 
constater que toutes les mesures prises 
correspondent aux normes qu'elle a elle-
même fixées. 

Une «table ronde» européenne à Lausanne 
LAUSANNE — L'Association pour l'étu­
de des problèmes de l'Europe, dont le siè­
ge est à Paris, organisera sa l i e «table 
ronde » les 15 et 16 novembre à Lausan­
ne. Deux cents personnalités de la poli­
tique, des finances et des affaires sont 
attendues. 

Fondée il y a dix ans, cette Associa­
tion groupe en particulier des hommes 
politiques, des banquiers, des hommes 
d'affaires et des hauts fonctionnaires. Née 
dans le Marché commun européen, elle 
dépasse maintenant ce cadre et compte 
de nombreux membres britanniques et 
Scandinaves. C'est une Association pri­
vée, mais les gouvernements européens 
envoient volontiers des observateurs à 
ses réunions. 

L'Association pour l'étude des problè­
mes de l'Europe tient en principe deux 

Artère coupée 
entre Rochefort et Noiraigue 

NEUCHATEL. — Le Département des 
travaux publics du canton de Neuchâtel 
informe les usagers de la route que l'ar­
tère Neuchâlel - Pontarlier est coupée en­
tre Rochefort et Noiraigue à la suite d'un 
éboulement à la Clusette. 

Le trafic est dévié jusqu'à nouvel avis 
par La Tourne, Les Petits-Ponts, Rosière et 
vice-versa. , 

tables rondes par année. Elle s'est ainsi 
réunie dans diverses grandes villes eu­
ropéennes, notamment à Bâle, et s'est 
même déplacée jusqu'à Chicago. Cet au­
tomne, elle a choisi Lausanne pour une 
« tables rondes »par année. Elle s'est ainsi 
nancier européen au service de l'expan­
sion ». 

L'organisation de cette « table ronde » 
est patronnée par la Chambre vaudoise 
du commerce et de l'industrie et par les 
autorités vaudoises et lausannoises. Le 
comité d'honneur est présidé par M. Nello 
Celio, chef du Département fédéral des 
finances. 

A propos du crime de Bâle 
BALE. — L'enquêle de la police bâloise 

concernant le meurtre d'une employée 
d'une entreprise chimique du canton serait 
sur : la bonne voie. En effet, les policlen 
pensent que l'assassin pourrait être ul 
ouvrier âgé de 40 ans, qui a disparu depuis 
lundi de la semaine dernière. Toutefois, 
ils ne peuvent établir s'il est encore en 
vie. Ils ont en effet découvert dans sa voi­
lure abandonnée à la gare de Bâle, une 
lettre dans laquelle il est question de sui­
cide. Des recherches ont été entreprises 
dans la région. 

Hécatombe de poissons 
WANGEN (Schwyz). — Le ruisseau du 

Muehlebach à Wangen a été pollué par du 
lisier, ce qui a causé la mort de quelque 
120 truites, dont certaines de quarante 
centimètres. La police et le service de 
pollution des eaux ont ouvert une en­
quête. 

A PROPOS DE LA PLACE DE TIR DE CALABRI 

Je n'ai jamais proféré de menaces 
déclare le col.-div. THIÉBAUD 

BERNE — Au cours de la conférence 
de presse du conseiller fédéral Gnaegi, 
le colonel divisionnaire J. Thiébaud, chef 
d'arme des troupes mécanisées et légères, 
a donné des précisions sur les tractations 
relatives à la place de tir de Calahri, dans 

Un des derniers services importants de l'année 

Division mécanisée 1: cyclistes en gris-vert 
Un des derniers importants corps de 

troupe qui accomplira son service en cette 
lin d'année sera le régiment cyclistes 4 
En ellel, ce régiment, commandé par le 
colonel Gersbach, entrera en service lundi 

Fin des manœuvres 
du 2e corps d'armée 

BERNE. — Le commandant du 2e corps 
d'armée communique : « les manœuvres du 
2e corps d'armée dans le Mittelland, aux­
quelles ont pris part également la division 
de frontières 5, une partie de la division, 
de campagne fi, divers corps de troupes 
ainsi que des unités d'aviation, se sont 
terminées jeudi matin. Le commandant du 
2e corps d'armée exprima sa reconnais­
sance aux troupes pour leur bon compor­
tement dans cet exercice difficile. Il remer. 
cia la population des régions où se sont 
déroulées ces manœuvres, de l'accueil 
dont a bénéficié la troupe et de la com­
préhension dont elle a été l'objet. 

prochain alin d'accomplir ses trois semai­
nes de cours qui seront consacrées essen­
tiellement à une instruction de détail. Des­
tirs, dans le cadre des unités, des exercices 
de combat et de mobilité à l'échelon des 
bataillons précéderont les manœuvres aux­
quelles le régiment cyclistes 4 prendra 
part avec une unité d'armée du 18 au 21 
novembre. 

L'état-major du régiment sera à Bulle, 
alors que le bataillon cyclistes 1 (majoi 
Meisler) occupera des stationnements dans 
la région Oron-Promasens-Rue-Siviriez-Le 
Crêt. 

Le bataillon cyclistes 2 (major Erpt) 
sera dans le secteur Châtel-Saint-Denis -
Palézieux-Bossonnens-Remaulens-Semsales 
alors que le bataillon cyclistes 7 (major 
Summermatler) aura ses stationnements à 
Vuadens - Vuippens - Vuisternens • Devant-
Romont-Vaulruz et Sales. La compagnie 
police de roule 1 iera également son cours 
de répétition avec le régiment cyclistes 4 
dont le service s'achèvera le 30 novembre. 

le Jura. Ma mission, a-t-il dit en substan­
ce, est d'assurer une coordination des be­
soins de l'armée et de la population civi­
le. Il y a eu des prises de contact avec les 
autorités de Fontenait et de Bressaucourt, 
mais « je n'ai jamais proféré de menaces », 
a dit M. Thiébaud. Les pourparlers conti­
nuent. Plusieurs variantes sont à l'étude 
dont certaines prévoient des restrictions 
de circulation sur des terrains civils. 

Un projet de Centre culturel flottant 
à Zurich 

ZURICH. — L'idée qui paraissait utopi-
que de créer un Centre culturel flottant, 
sous la forme d'un bateau qui serait an­
cré sur les rives du lac de Zurich, semble 
vouloir prendre forme. 

C'est l'impression qui se dégage d'une 
conférence de presse, présidée par le con­
seiller national Gut, éditeur à Staefa, qui 
s'est déroulée en présence de nombreuses 
personnalités de la vie culturelle et artis­
tique. , 

M. Gut a précisé qu'un tel bateau pour­
rait être utilisé non seulement pour des 
représenlations théâtrales, des expositions 
d'art, des spectacles de variétés, de caba­
rets, etc., mais aussi pour des congrès, 
car on envisage l'installation d'appareils 
de traduction simultanée. 

L'entrée en service de la troupe sera 
précédée par les cours de cadre qui com­
menceront le 7 pour les officiers et le 8 
novembre pour les sous-officiers, sur /M 
places de mobilisation. 
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Une liste de 7 noms pour le Parti radical 
L'assemblée générale du Parti radical de 

Sierre s'est tenue sous la présidence de 
M. Marius Berguerand, président du parti, 
en présence notamment de M. Guy Zwis-
ilg, président du Parti radical valaisan. 
L'ordre du jour comportait la désignation 
des candidats au Conseil communal pour 
les prochaines élections. Les radicaux sier-
lois ont enregistré avec satisfaction le 
maintien à leur poste de leurs quatre con­
seillers sortant de charge, soit MM. Ma­
rius Berguerand, Hermann Hagmann, vice-
président de Sierre, Henri Gard et Louis 
Meyer. 

A ces noms viendront s'ajouter ceux de 
M. Roger Mayor, directeur d'exploila-

ION 
OS pour les habitants 
les districts de Sion, Hérens, 

Conthey 
La Croix-Rouge suisse, section de Sion, 

nous lance l'appel suivant : « Nous man­
quons toujours de sang pour les blessés, 
malades et opéiés de nos hôpitaux. Soyez 
généreux et annoncez-vous comme don­
neur auprès du Centre de transfusion de 
la Croix-Rouge de Sion au moyen des car­
tes d'inscription que vous trouvez dans 
toutes les pharmacies de Sion. 

CROIX-ROUGE SUISSE, 

Section de Sion. 

Succès universitaire 
Nous apprenons avec plaisir que deux 

jeunes Sédunois, MM. J.-P. Vollenweider 
et P. Henchoz ont obtenu leur licence en 
sciences économiques à l'Université de 
Lausanne. Nos félicitations et nos vœux. 

Contrôles .echniques des automobiles 

Comme chaque année à l 'approche de 
l'hiver, la section valaisanne du TCS, en 
collaboration avec le Service automobile 
de l'Etat du Valais et la police cantonale 
organise des contrôles techniques pour au­
tomobiles. Ces contrôles ont lieu à Wissi-
gen, au garage de l 'entreprise Dubuis et 
Dussex. Le programme établi est le suivant 
pour les jours qui viennent : 
Lundi 11 de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h. 
Mardi 12 de 10 à 12 h. et de 15 à 20 h 30. 
Mercredi 13 de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. 30 
Jeudi 14 de 10 à 12 h. et de 15 à 19 h. 30. 
Vendredi 15 de 8 à 12 h. et de 14 à 18 h. 

Deux séances auront encore lieu les lun­
dis 18 novembre de 10 à 12 h. et de 15 à 
20 h. et mardi 19 novembre de 8 à 12 h. et 
de 14 à 17 h. 30. 

H. le conseiller fédéral Celio à Sion 
Aujourd'hui vendredi se termineront à 

Sion les travaux de deux commissions fé­
dérales qui avaient choisi la capitale du 
Valais pour étudier le rapport de la Régie 
fédérale des alcools. Ces commissions du 
Conseil national et du Conseil des Etats 
siègent en présence de M. Celio, chef du 
Département des finances et des douanes. 

MARTIGNY 
La Fédération motorisée 
valaisanne va siéger 

L'assemblée générale annuelle de cet im­
portant groupement sportif qu'est la Fédé­
ration motorisée valaisanne va se tenir le 
dimanche 10 novembre dès 9 h. 15 à l'Hô­
tel de Ville de Martigny. L'ordre du jour 
comporte plusieurs points ayant trait aux 
affaires administratives, aux organisations 
et au calendrier 1969. 

L'assemblée entendra également une 
causerie de M. Prosper Caloz, diplômé fé­
déral en assurances, sur la RC. 

La Municipalité de Martigny offrira 
l'apéritif et le banquet officiel aura lieu à 
l'Hôtel du Grand-Saint-Bernard. 

MARTIGNY 
La Chanson du Rhône à Martigny 

Vendredi soir 8 novembre 1968, à 20 h. 
30, le groupement choral sierrois bien con­
nu, la Chanson du Rhône, donnera un 
grand concert en la nouvelle église Saint-
Michel dans le quartier du Bourg. Le maes­
tro Jean Daetwyler dirigera avec son brio 
habituel les divers chants qui seront inter­
prétés à cette occasion et qui connaîtront 
sans doute le succès traditionnel. 

Cest pour prouver leur attachement à 
leur compatriote M. le chanoine Gabriel 
Pont que les chanteurs et chanteuses de 
la Cité du Soleil feront le déplacement à 
Martigny au bénéfice de l'église Saint-
Michel. 

Tous les mélomanes, (et tout le monde 
lest) assisteront à cette manifestation mu­
sicale qui se déroulera dans l'église elle-
même. 

LA MAISON BRUCHEZ S.A., MARTIGNY 
a le pénible devoir de faire part du décès 
de 

MADAME 

Angeline CLAIVAZ 
mère de son dévoué président, M. Pierre 
Claivaz. 

Pour les obsèques, prière de consulter 
l'avis de la famille. 

tion de la ligne Loèche-Loèche-les-Bains, 
Roland Muller, le cinéaste bien connu et 
Joseph Walden, électricien. Pour les élec­
tions du juge de commune, les radicaux 
présentent la candidature de M. Walthy 
Schœchli, actuellement vice-juge. 

MM. Elie Zwissig, membre d'honneur du 
parti, Armand de Chastonay, président de 
la bourgeoisie et Rodolphe Martin, con­

seiller bourgeoisial assistaient également 
à cette assemblée. 

SIERRE 
Assemblée annuelle des détaillants 
Alro du Valais 

L'assemblée annuelle des détaillants va-
laisans aura lieu le 10 novembre 1968, à 
14 h. 30, à l'Hôtel de Ville, à Sierre. 

L'assemblée se tiendra sous le signe 
d'une importante nouvelle orientation. En 
effet, la concurrence sans cesse plus in­
tense impose également au commerce pri­
vé en alimentation un renforcement de la 
coopération à tous les échelons, et des con­
centrations plus poussées, afin que la pro­
ductivité vis-à-vis du consommateur puis­
se être sauvegardée et développée. 

Les candidats conservateurs 
aux élections communales 

Au cours d'une assemblée générale qui 
s'est tenue sous la présidence de M. Victor 
Gillioz, les conservateurs sédunois ont dé­
cidé de présenter les candidatures suivan­
tes pour les prochaines élections : 

Juge : M. Alexandre Théier, sortant. 
Vice-juge : M. Michel Sartoretli, sortant. 
Conseillers communaux : tous les con­

seillers communaux remettent leur man­
dat à disposition, à l'exception de M. Per-
ruchoud qui avait envoyé son désistement 
il y a quelque temps. 

La liste conservatrice portera donc les 
noms de MM. Emile Imesch, président, An­
toine Dubuis, vice-président, Jean Fardel, 
Marc Zuiierey, René Gex-Fabry, Firmin 

FULLY 
Assemblée de la Jeunesse radicale 

Les membres et sympathisants de la 
Jeunesse radicale « L'Amitié » sont convo­
qués en assemblée générale le vendredi 
8 novembre 1968 a 20 h. 15 au Cercle dé­
mocratique. 

L'ordre du jour de cette importante as­
semblée comprendra principalement les 
élections communales. 

Durant cette soirée, les participants au­
ront le privilège d'entendre Me Guy Zwis­
sig, président du PRDV qui parlera de la 
jeunesse face aux élections communales, 
comment elle doit s'y préparer et quel rô­
le elle doit y jouer. 

Nul doute qu'une telle assemblée à la 
veille de ces joutes électorales incitera un 
nombreux public à y assister, vendredi 
soir au Cercle démocratique de Fully. 

CONTHEY 

t Camille Clausen 

A l'âge de 83 ans est décédé M. Camille 
Clausen. C'est une sympathique figure de 
ce village qui a disparu. Matelassier d;-
son métier, M. Clausen a travaillé durant 
son existence pour un très grand nombre 
de nos citoyens. Ayant toujours le mol 
pour rire, jovial, et avenant, nous sommes 
certains qu'il ne sera pas oublié de sitôt. 

Le Comité du Parti radical présente a 
la famille, et à son fils en particulier, 
M. Charly Clausen, ses sincères condo­
léances. 

Coup d'envoi de la campagne 
électorale à Châteauneuf 

Le mercredi 6 novembre, les radicaux 
de Conthey donnaient le coup d'envoi de 
la campagne électorale. Cette année donr. 
c'est Châteauneuf qui était chargé d'ouvrir 
les feux et cette assemblée fut une réus­
site. 30 personnes ont répondu à l'appel 
lancé par le comité et ce chiffre est un 
signe encourageant. 

Si ce nouveau système de contacts a 
valu quelques critiques aux divers délé­
gués de la section, il a eu l 'avantage de 
prouver l'efficience du parti minoritaire 
qui plante ainsi de solides racines. 

NENDP? 

Décès de Mme Angeline Claivaz 
C'est avec une profonde consternation 

que la population du Valais central a ap­
pris le décès de Mme veuve Angeline 
Claivaz. La défunte s'est éteinte au be! 
âge de 91 ans, entourée de l'affection de 
tous les membres de sa famille. 

Mme Angeline Claivaz qui avait élevé 
une très belle famille était la mère de 
nos amis Félicien Claivaz, ancien conseil­
ler communal de Nendaz et ancien chef 
de chantier au barrage de Mauvoisin, ainsi 
que de Pierre Claivaz, directeur du CrédM 
Suisse de Martigny, ancien député et an­
cien caissier du Parti radical démocratique 
valaisan. 

Cette magnifique mère de famille avai ' 
admirablement élevé ses enfants et au­
jourd'hui, à l 'heure de la séparation, nour-
compatissons très sincèrement à la peinf 
qui est la leur. 

L'ensevelissement de Mme Claivaz se 
déroulera à Basse-Nendaz le samedi 9 no­
vembre à 10 heures 

Sierro, Gaston Biderbost, Jacques de Wollt. 
Aux noms de ces conseillers sortant de 

charge viendront s'ajouter les candidatu­
res nouvelles que voici : 

Joseph Clivai, menuisier, Charles Allet, 
avocat, Bernard Launaz, fondé de pouvoirs, 
Melchior Kuntschen, fondé de pouvoirs, 
Francis Pittier, directeur. 

C'est donc une liste de 13 noms qui sera 
déposée par le Parti conservateur. 

' . . - ' ; • • " , ' • - ; " . . . 

M0NTHEY 
Jeunesse radicale 

Nous rappelons à nos amis jeunes radi­
caux et sympathisants, notre stamm de ce 
vendredi 8 novembre qui se tiendra au Café 
de la Croix-Blanche à Monthey à 18 h. 30, 
cordiale bienvenue. 

Le comité 

VAL D'ANNIVIERS 
Un président renonce 

Le président de la commune d'Ayer, 
M. Rémy Theytaz, a décidé de ne pas se 
présenter aux prochaines élections com­
munales. Il était depuis douze ans au Con­
seil et a eu à s'occuper notamment de nom­
breuses et importantes questions découlant 
de l 'aménagement touristique de Zinal, 
station située sur le territoire de la com­
mune d'Ayer. 

EVI0NNAZ 
Les sapeurs-pompiers du Bas-Valais 
à Evionnaz 

L'Association des corps de sapeurs-pom­
piers du Bas-Valais tiendra son assemblée 
annuelle à Evionnaz dimanche 10 novem­
bre dès 9 h. 30, à la salle de commune. 

Ces importantes assises permettent aux 
pompiers, aux commandants du feu, aux 
commissions communales et aux représen­
tants des autorités de très Utiles échanges 
d'informations ayant trait à la prévention 
des incendies et à la lutte contre le feu. 

Cette année, c'est le major Tagan qui 
aura la tâche, dans son rapport technique, 
de faire le point des progrès réalisés dans 
l'instruction et l 'équipement des corps de 
sapeurs-pompiers. 

Sous les lampions de l'actualité 
JOSIANE REY mène tambour 
battant son activité de chanteuse 

Depuis 1958 environ, la mode est aux 
jeunes chanteurs et chanteuses. Cette 
mode est même tellement ancrée dans les 
esprits des impresarii que plus les vedet­
tes sont jeunes, plus elles ont de chances 
de réussir. Cette vogue va même si loin 
que dans quelques pays, y compris le nô­
tre, plus les vedettes hurlent, plus elles 
sont admirées. Cette attraction ne prouve 
rien, si ce n'est peut-être la force de per­
suasion de la jeunesse actuelle, laquelle 
n'a pas encore eu le temps d'apprécier la 
véritable musique, et encore moins de re­
tourner aux sources de la mélodiet Fort 
heureusement, il existe un peu partout des 
talents qui tentent, avec pas mal de diffi­
cultés, il faut bien l 'avouer, de se faire 
connaître en interprétant des mélodies qui 
n'ont aucun rapport avec les appels des 
muezzins ou les danses cabales de cer­
taines tribus. 

Monthey: intéressante activité au 
Centre des loisirs et de culture 

Le Centre des loisirs et de la culture de 
Monthey vient de faire paraître le 13e nu­
méro de son journal « L'Epi-Centre », au 
sommaire duquel le lecteur peut remarquer 
de nombreuses informations relatives à 
l'activité du centre. Il y a lieu de relever 
plus particulièrement les grandes lignes 
du programme prévu pour le mois de no­
vembre, spécialement bien étoffé, et 
qui ne manquera certainement pas d'inté­
resser de nombreux Montheysans. C'est 
ainsi que nous pouvons citer, entre auties 
activités, un cours de philatélie, réservé 
aux juniors, en date du dimanche 10 cou­
rant. Les amateurs de cinéma, quant à eux, 
pourront assister à la projection du film de 
Carol Reed, « Huit heures de sursis », le 
samedi 16 novembre, à 20 heures. A signa­
ler que cette séance sera suivie d'une dis­
cussion-débat dans le cadre du Ciné-Club 
Centre, ce qui justifie l 'horaire adopté pour 
cette projection. Au chapitre des contacts 
inter-centres, relevons le déplacement à 
Neuchâtel du YCLC montheysan, prévu 
pour le 17 novembre. Les variétés n'ont pas 
été oubliées dans ce programme puisque 
deux soirées sont prévues, les 23 et 30 no­
vembre, avec à l'affiche l 'orchestre des 
« Beach Combers » qui animera la première 
soirée, tandis que la seconde sera consa­
crée à un « cabaret-chanson » avec G. Jol-
liet, fantaisiste, Cl. Ogiz et B. Skira Bien 
évidemment, il ne s'agit là que de quel­
ques points d'un programme offrant de 
nombreuses possibilités à tous ceux qui dé­
sirent utiliser cet instrument de loisir el 
de culture mis à la disposition de la popu­
lation montheysanne. Petit à petit le CLC 
prend de l 'envergure, grâce aussi à l'admi­
nistration communale qui a su comprendre 

que la réalisation de ce centre correspon­
dait à un besoin. Par le truchement de 
nombreuses activités se déroulant dans les 
locaux du château, cette optique prend au­
jourd'hui toute sa valeur. Les cours de dan­
se, la construction de maquettes, le brico­
lage, et bien d'autres activités encore con­
naissent de nombreux amateurs qui fré­
quentent le centre régulièrement. Nous au­
rons certainement l'occasion de revenir 
sur la vie du CLC montheysan, tant il est 
vrai que l'on prévoit déjà d'importantes 
et intéressantes rencontres pour la saison 
1969, plus spécialement dans le domaine 
des spectacles orqanisés par le centre 

F. G. 

Malheureusement, ces jeunes interprètes 
ont quelque peine à se faire entendre du 
grand public. C'est pour cette raison qu'au­
jourd'hui ^îous sommes heureux, au « Con­
fédéré », de présenter une jeune chanteuse 
de talent, laquelle, de surcroît, est Valai­
sanne d'origine et de domicile. 

Née le 15 mai 1950, elle arrive donc à 
sa majorité, à Crans-sur-Sierre, Josiane 
Rey, qui est originaire de Chermignon, 
vient d'enregistrer son deuxième disque. 

Il y a quelques années, alors qu'elle se 
produisait en véritable amateur au casino 
de Frauenfeld, elle fut remarquée par Ar­
iette Zola qui l 'engagea sur-le-champ en 
qualité de choriste. 

C'est là dans le fond que la jeune Cher-
mignonarde effectua son véritable appren­
tissage de la chanson. 

Bien entraînée, Josiane Rey tenta le 
grand saut en enregistrant son premier dis­
que où elle interprétait « Sous les Lam­
pions », « En Jet », « Notre Amour », 
« C'est bon d'aimer ». 

Aujourd'hui, Josiane Rey, qui vient de 
sortir son deuxième disque, se prépare à 
se produire dimanche 10 novembre à Mar­
tigny. 

Les spectateurs auditeurs pourront en­
tendre les nouveaux succès qui ont nom : 
« Tambour battant », « Reste dans mon 
Cœur », « Le Petit Porte-Bonheur » et « Non 
Monsieur ». 

Cette jeune Valaisanne sans prétention, 
mais avec des projets bien arrêtés qu'elle 
entend réaliser au fur et à mesure, sans 
brûler les étapes, fera encore parler d'elle. 

Il est vrai qu'elle a du talent, et, ce qui 
ne gâte rien, qu'elle est charmante et très 
volontaire. 

P. A. 

Notre photo : Josiane Rey souhaite beau­
coup de chance à notre journal et à nos 
lecteurs. A notre tour de lui en souhaiter 
autant. 

Abonnez-vous au Confédéré 

Le billet d'André Marcel 
(Suite de la première page) 

Faites donc raconter à Flavien de Tor-
renté, ancien directeur de banque, des 
épisodes des élections communales à Sa-
vièse ou à Ayent, avec l'accent du ter­
roir, et vous rirez, comme au bon vieux • 
temps, à ventre déboutonné. 

René de Quay qui écrivait sur les bouts 
de table de bistrot des bouts de billets 
qui paraissaient dans le « Courrier de 
Sion » renvoyait deux lois par semaine 
aux Sédunois leur propre image et ceux-
ci s'en amusaient iollement. 

C'est que René de Quay avait de l'hu­
mour et du trait. 

J'ai vécu vingt-cinq ans au Valais, j'ai 
assisté à des désastres, comme au joyeux 
débordement de la Sionne où les volon­
taires se relayaient au calé pour repren­
dre des forces, et je prétends que chaque 
drame avait un aspect comique. 

Connaissez-vous un pays où l'histoire 
du « Monsfre » auquel Corinna Bille con­
sacre un petit livre aurait pu, si long­
temps, tenir le public en haleine ? 

Quand on se met à trois pour acheter 
un mulet, ou à dix ou vingt pour ache­
ter une maison il s'agit bien d'un drame 
de la misère, mais les conséquences de 

ces opérations sont tout simplement 
désopilantes. 

Aloys Theytaz avait compris cela, ce 
qui ne l'empêcha pas, dans « L'Ombre 
sur la Fête », de montrer que l'humour 
n'exclut pas la sensibilité et, qu'au con­
traire, ils s'apparentent. 

Ses qualités humaines on les retrou­
vait dans les éditoriaux qu il donnait à 
la « Patrie valaisanne » où la solidité de 
ses convictions s'harmonisaient à la ri­
gueur du style 

In-Albon, Charles Haegler, René de 
Quay, Sylvain Maquignaz, Aloys They­
taz... j'ai eu de la chance d'avoir pour 
adversaires de bons journalistes. 

Aloys Theytaz je l'avais un peu perdu 
de vue depuis quelque temps, mais il 
n'était pas de ceux qu'on oublie el je 
lui garde un souvenir ému. 

Que pèsent nos discussions, nos luttes 
devant le mystère de notre destinée ù 
tous ou les caprices du hasard ? 

Aloys Theytaz était un adversaire loyal. 
Il croyait à ce qu'il écrivait, ce qui est 

la meilleure façon, dans notre métier 
d'être honnête. 

S'il semblait parlai ombrageux, c'est 
qu'il était lui-même avec intransigeance, 
mais son sourire un peu crispé dénotait 
la vulnérabilité de son cœur. 

André MARCEL. 
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Pour leur bien-être, 
des vêtements 
chauds, très envelop­
pants, parfaits com­
pagnons pour l'école 
et les ébats de neige. 
Veste de ski avec capuchon, nylon 
piqué stretch, fourrure nylon, coloris 
rouge, turquoise, vert ou jaune, 
tailles 4 à 16 ans, 4 ans 49.— 

+ 3.—par 2 ans 

Fuseau en Helanca, fermeture éclair, 
pince pour rallonger, dessin à da­
mier ou écossais, tailles 2 à 16 ans, 

2 ans 25 — 
+ 1.—par an 

Veste de ski, Nylsuisse, dos piqué, 
col officier, coloris bordeaux, vert, 
marine, noir ou beige, tailles 4 à 16 
ans, 4 ans 49.— 

+ 3.—par 2 ans 

Fuseau de compétition, laine et 
Helanca, bande ton opposé, marine/ 
ciel, bordeaux/noir, brun/beige, 
tailles 4 à 16 ans, 4 ans 45.— 

+ 2.— par 2 ans 

VENDEUSE 
en parfumerie 

cherche place pour 3 jours par semaine, 
éventuellement autre branche. 
Ecrire sous chiffre PF 21 466 à Publicitas, 
1951 Sion. 

P2H66 S 

A louer à Saxon, 
dans immeuble neuf 

APPARTEMENTS 
de 2 et 3 pièces. 

René Lattion, Tél. 026/6 26 51. 
P212S 

ORSIÈRES 
A vendre BATIMENT, comprenant deux 
appartements de deux pièces, cuisine, 
salle de bains, cave, galetas. Cet immeu­
ble cornerend également une grange-
écurie. Prix particulièrement avantageux. 
Ecrire sous chiffre PA 21 565 à Publicitas, 
1951 Sion. 

P 21565 S 

HÔTEL ROSALP 
À VERBIER 
demande pour la saison d'hiver 
(décembre - avril) 

1 femme de chambre 
1 lingère 
1 calandreuse 
1 barmaid 
2 commis de cuisine 
1 garçon de cuisine 

Faire offres à 
HOTEL ROSALP, VERBIER 
Téléphone (026) 7 13 28 

P 90119 S 

0601/4.35.8.11 

A vendre 
beaux meubles 
de styles divers 

Très beau salon 
Louis XV corbeille 

Ravissant salon cabriolet Louis XV 
couvert de beau velours fond bleu 
avec motifs. — Divers fauteuils 
Louis XIII, Louis XV, et divers. Belles 
commodes Louis XV, Louis XVI, 
semainier, secrétaires, tables, che­
vets, glaces, vitrine Louis XVI, petits 

meubles, lits de repos, canapés. 

GRAND CHOIX 
DE JOLIS MEUBLES 

MAISON ALBINI - SION 
44, Sommet du Grand-Pont 

Téléphone (027) 2 27 67 
M™ R. Héritier 

Même adresse : Très belle chambre 
à coucher à deux lits mi-moderne. 

état de neuf. 
P 670 L 

OFFRES D'EMPLOIS 

Pour compléter notre team, nous cher­
chons pour entrée Immédiate ou à conve­
nir, pour le canton du Valais et la région 
Vevey-Montreux, un 

monteur-vendeur 
Nous offrons la représentation générale 
pour la région susmentionnée. Travail 
intéressant. Salaire fixe et provisions. 
Voiture. 

Nous demandons candidat sérieux ayant 
fait un apprentissage de mécanicien ou 
électricien. Permis de conduire catégo­
rie A. 

Offre 
Orell 

sous 
Fùssli 

chiffre 
•Annonces 

OFA 
S.A. 

603 ZB à 
8022 Zurich. 
OFA 11.290.06 Z 

-elna lotus 
M. WITSCHARD 
Marfigny - Rue de l'Eglise P7eois 

UNE 
AFFAIRE 
1 divan-lit 90x190 cm. 
1 protège-matelas 
1 matelas à ressorts 

(garanti 10 ans) ' 
1 duvet 
1 oreiller 
1 couverture de laine 
2 draps coton extra 
Les 8 pièces Fr. 235.-

G. Kurth, 1038 Bercher 
Tél. (021) 81 8219 

P98 L 

BAISSE 
4 et. sur la benzine 
(Normale 58 cf.). 
SHELL 
La Balmaz - Evlonnaz, 
Propriétaire : 
Y. Boson-Ançay. 

P 90073 S 

Le Buffet de la Gare 
à Châteauneuf 
cherche 

une 
sommelière 
Bon gain, 
congé le dimanche. 
Tél. (027) 814 78. 

P 21405 S 

En automne 
prenez du Circulan 

PMrihontniGji 

M I . f e m m e ) 

Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I 
C i r c u l a n chez 
votre pharmacien et 
droguiste. 1 litre 
Fr. 20.55, 11.25, 4.95. 

P327 Z 

VITICULTURE 
Bois à greffer 

Les pépiniéristes-viticulteurs et les vigne­
rons qui greffent pour leur propre besoin 
doivent passer leur commande de bois 
à greffer auprès du Service cantonal de 
viticulture, Sion, pour le 13 novembre 
1968 au plus tard. 

Bien préciser la variété : 3309 ou 5 BB 
ou 5 C, etc., et le nombre de mètres. 

SERVICE CANTONAL 
DE LA VITICULTURE 

X 

PRÊTS 
express 
deFr.500.-àFr.10000.-

• Mous accordons un 
crédit toutes les 
3 minutes 

• Garantie de 
discrétion totale 

• Pas de caution; 
Votre signature suffit 

Banque Procrédit 
1211 Genève, Cours de Rive 2, 
Téléphone 26 02 53 
1701 Frlbourg, rue Banque 1, 
Téléphone 2 64 31 

NOUVEAU: 
Service express 

Nom 

Rue 

Endroit 

Skiez 
plus vite 

sur 
VALAISKI 

Skis toutes neiges, com­
pétition, Fiber Glass, 
junior, enfant, skis de 

'/ fonds et promenade - dans 
tous les bons commerces 

f d'articles de sport I 

Jj Plus de 20 ans d'expérience 
" VALAISKI SAXON VS 

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

Le Confédéré 

des poêles 
à mazout 

absolument 
remarquables 

les derniers modèles 

COUVI NOISE 
série 24 

élégants et fonctionnels 
coloris crème et chamois 
3 possibilités de sortie de fumée: 
derrière, dessus, à gauche 
haut rendement thermique 
marche silencieuse 
équipés du fameux brûleur Inox 
garanti 10 ans. 
Représentation, vente, installation et 
service 

VEUTHEY & Cie 
Place Centrale 

Téléphone (026) 611 26 
MARTIGNY 

P7415 S 

A vendre, à Saxon, une 

MAISON D'HABITATION 
avec place, jardin et vigne d'environ 
1200 m2, ainsi qu'un grand 

DÉPÔT. 
A la même adresse, 
à vendre à Tovassière-sur-Saxon, une 

PARCELLE D'ABRICOTIERS 
de 14 000 m2 environ, zone hors gel, 
avec route et installations d'arrosage. 
Prix Intéressant à discuter. 
Téléphone (026) 6 28 03. 

P 21571 s 

M. Witschard, Martlgny 
Rue de l'Eglise 5 

P 7601 S 
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Nous offrons une collaboration Intéressante et variée dans le domaine 
si vivant de l'exploitation ferroviaire, avec des possibilités 
d'avancement, un bon salaire et un emploi stable. 
Vous recevrez l'instruction nécessaire au cours d'un 
apprentissage de deux ou de trois ans, qui commencera 
le printemps prochain. Vous serez ensuite 

Commis d'exploitation 
Nous demandons 

Nous attendons 

Nom, rue, lieu, 
no postal, 

no de téléphone 

Adressez 
ce bulletin 

des Chemins de fer fédéraux suisses 

des citoyens suisses de 16 à 25 ans ayant les aptitudes 
physiques et intellectuelles voulues pour le service 
ferroviaire et de bonnes connaissances d'une deuxième 
langue nationale. 
Pour l'apprentissage de deux ans, il faut soit avoir suivi 
les cours complets d'une école d'administration ou de 
commerce, ou ceux d'un établissement équivalent, soit 
avoir fait un apprentissage correspondant. 
Pour l'apprentissage de trois ans, une bonne formation 
scolaire (par ex. primaire supérieure ou secondaire) 
est indispensable. 

votre offre manuscrite dès que possible, à la 
division de l'exploitation des CFF de Lausanne, Lucerne 
ou Zurich, avec un extrait de naissance ou un acte 
d'origine, une photographie, vos bulletins scolaires et 
vos certificats de travail postscolaire. 

Je désire des informations détaillées sur la formation de 
commis d'exploitation des CFF : 

Nr. 26668 

à l'une des divisions de l'exploitation des CFF 

1001 Lausanne, case postale no 1044 tél. 021 2147 01 
6002 Lucerne, Schweizerhofquai 6 tél. 041 9 41 11 
8021 Zurich, Postfach tél. 051 25 66 60 

SION SNACK-CITY 
SAMEDI 9 n o v e m b r e , dès 16 heures 

L O T O 
en faveur des Œuvres sociales d u 

FOYER POUR TOUS 
MAGNIFIQUES LOTS P 2421 S 

BAL 
S A X O N A U C A S I N O 
Samedi 9 novembre 1968, à 20 h. 30 

ORCHESTRE THE BLUE BOYS 

Pour la première fois en Valais 
Ancien membre de Lionel Hampton 

6 solistes - 4 chanteurs 

SflTRflP COIO 
-ol 

I f 
Notre prix -
une performance 

SATRAP-rex superautomatic 
15 programmes de lavage. Mise en 
circuit automatique de 4 produits. 
Contenance 4 kg selon normes IRM. 
Pieds réglables ou sur roulettes 
(supplément de prix 30.-). Tambour en 
acier inoxydable. Vitesses d'essorage 
à grand nombre de tours. Marche 
silencieuse. Hauteur 890 mm, largeur 
600 mm, profondeur 470 mm. 
Raccordements 220 ou 380 volts. 
Fr .990. - avec timbres coop. 

Approuvé par l'ASE. 1 an de garantie. 
Service SATRAP après vente dans 
toute la Suisse. Vente exclusive 
de SATRAP dans les magasins coop. 

Approuvé 
et recommandé par l'IRM 

Disponibilité de l'argent 
L'avoir doit être en tout temps 
entièrement disponible 

une certaine somme doit être disponible 

L'argent peut être placé pour 
3 ans ou davantage 

Intérêt 

L'Importance du taux est secondaire 

Un bon intérêt est souhaité 

Un bon intérêt est déterminant 

Utilisation du compte 
Paiement des factures commerciales ou 
privées, achat régulier de titres 

Constitution d'un capital-épargne 

Placement de capitaux à moyen terme 

Compta 
Gourant 

• 

• 

• 

Comptai/ 
livrets ds 
dépôt «td» 
placement 

• 

D 

• 

Obligation» 
dotait»» 

• 

D 

D 

Comment 
placer votre argent 

à la SBS? 

Marquez d'une croix les cases qui corres­
pondent à vos desiderata. Le compte indiqué en 
tête de colonne est celui qui vous est utile. 

Si vous avez placé des croix dans deux ou 
même trois colonnes, il est alors probable que 
la solution idéale pour vous soit une combinaison 
de plusieurs comptes. En agissant ainsi, vous 
utiliserez de la manière la plus rationnelle et la 
plus fructueuse les avantages de chaque compte. 

Laissez-nous vous conseiller. Nous vous 
présenterons diverses possibilités et choisirons 
avec vous la solution parfaitement adaptée à vos 
désirs. 

1874 

SOCIÉTÉ DE 
BANQUE SUISSE 

Schweizerischer Bankverein 

BVJ-8f/C 

FIDUCIAIRE 

FIDU M O N 

ANDRÉ MONNET 
Comptable dipl fédéral 

Comptabilité 
Gérance 
Organisation ' 
Expertises 
Revisions 
Impôts 
Tous mandats fiduciaires 
Courtier en immeubles 
patenté 
Assurances 

Bureau 
Avenue de la Gare 5. Slon 
Tel (027) 2 75 55 

Bureau et appartement : 
L'Oasis. Rlddes 
Tel (027) 8 74 54 

P 21001 S 

TV-SECOURS 
Dépannage par concession­
naire fédéral, toutes marques 
radio et TV, 24 heures sur 24. 

PLACE DU MIDI 

MARTIGNY 
Tél. (026) 23313 - 23413 

G. GIRARD HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
OPTIQUE 

M A R T I G N Y - Place Centrale - Tél. (026) 2.22 93 
Réparations rapides et soignées 

P 2626 !• 

Une mode hivernale jeune et élégante... Rob6S 

1-nini-n.j* P « . et manteaux 
t D1 D C D 0 Conf ection-
r 11 I D L I I U nouveautés pour dames 

et jeunes filles 
Martlgny-Bourg 

Tél. (026) 2 28 20 P 2423 ? 
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L'ITALIE SANS TOURISTES 
U n v o y a g e transalpin e s t toujours 

agréable , mais p lus s p é c i a l e m e n t e n c o r e 
à l 'automne. Alors , l e s couleurs des p a y s a ­
g e s s e révè lent plus douces , plus nuan­
c é e s , et la température ne v o u s accab le 
plus . Les jours sont plus courts é v i d e m ­
ment , mais c o m m e pour inviter à jouir 
p l u s in tensément d e l 'heure qui p a s s e ; l e s 
nu i t s enf in d e v i e n n e n t p lus ca lmes e t repo­
santes , à m o i n s q u e l e hasard d e s é t a p e s 
v o u s ait fait é c h o u e r dans u n e rue péta ­
radante d e s moteurs embal l é s d e « lam-
bretta » m a l m e n é e s par des j u v é n i l e s che­
va l i e r s du guidon. Le cul te du bruit en 
Ital ie s e ressent encore de ce s or ig ines 
p a ï e n n e s dont le pays n'a jamais pu s e 
détacher malgré deux mi l les ans de chris­
t ianisme. 

Mai s surtout le touriste s e fait rare et 
discret. Il ne s 'agglomère plus en hordes 
et e n bandes et n'envahit plus tout à la 
fois l es ég l i se s , les musées , l es restaurants 
et l e s p lages . Il est généra lement sol i ta ire 
et discret, tout au plus groupé dans un 
cerc le familial donc humain. Il n e d é v o r e 
plus l e s k i lomètres et l es s ites . Il ne s e 
croit plus ob l igé de voir tout ce qu'il faut 
voir . En fait, il s emble bien que le touriste 
automnal n e vient pas voir, mais revoir. 
D'âge vo lont i ers rassis, il v ient relire 
davantage que lire ; il appréc ie m i e u x les 
n u a n c e s et l e s détai ls , c o m m e s'il voula i t 
vérifier l 'exact i tude de s e s souven ir s et de 
sa mémoire . Et c'est pourquoi l'on s e sent 
c o m m e en c o n i v e n c e a v e c le visiteur qu'on 
surprend seu l dans une bas i l ique immense , 
où l o n g u e m e n t arrêté d e v a n t un tableau 
d e d i m e n s i o n s m o d e s t e s mais de facture 
admirable que nul g u i d e ne s igna le à 
l 'attent ion de c e u x qui « font » Rome en 
d e u x jours et F lorence en une matinée . 
Le touris te est d e v e n u flâneur. 

Par ai l leurs , la rue et le restaurant 
n'étalent p lus leur folklore pour étranger 

et l e s marchands d e « s o u v e n i r s » de mau­
v a i s goût ont enfoui l eur pacot i l l e au fond 
de leur bout ique et recouver t leurs étala­
ges . Sans doute sont- i l s à courir Nuremberg 
et le Japon à s e réapprovis ionner pour 
la sa ison future... Ainsi , dans la « tratto-
ria », l'« osteria » ou le restaurant p lus 
cos su , l e touriste n'est p lus g ibier mais 
h ô t e ; la qual i té du m e n u s'en ressent , 
c o m m e son prix. L'accuei l s e s i tue entre 
l e cordial e t l e correct , m a i s il n'est ni 
o b s é q u i e u x ni indifférent. Et l e coup de 
fusil n e résonne p lus guère que dans l e s 
c a m p a g n e s où la c h a s s e est ouverte . La 
diges t ion s en trouve cons idérab lement al­
l é g é e , alors que le portefeui l le s e v ide 
moins rapidement. Les seu l s Ital iens qui 
demeurent impass ib les et sy s t émat ique ­
ment m a u s s a d e s à ce t te sa ison sont l es 
fonct ionnaires des postes , trouvant abusif 
tout aez qui se profi le à leurs gu ichet s . 
Leur indifférence prend des al lures de 
majesté of fensée . 

Sur l 'autoroute, la c irculat ion est fluide, 
et l'on a tout loisir d'admirer la vér i table 
p o é s i e qui sourd des travaux d'art du 
tronçon Bologne-Florence , par e x e m p l e , à 
travers les Apennins . Les v iaducs , l es 
tunnels et l e s courbes du tracé v o u s font 
mieux comprendre le s e n s de l ' express ion 
« g é n i e civi l », hér i tage des Romains bâtis­
seurs . D o m m a g e que ce talent de construc­
teur de routes ne s e re trouve pas dans la 
robinetterie et l es insta l lat ions é l ec t r iques 
car, hé las I la lampe d e c h e v e t defneure 
c l i gnotante dans les hôte l s et le l a v a b o 
s 'obst ine à déverser de l'eau froide où 
devrait couler la chaude , le tuyau d'éva­
cuat ion demeurant carrément étranger à 
sa fonction naturel le . 

Mais ce sont là i n c o n v é n i e n t s mineurs , 
et l'Italie d'automne, c o m m e la rose, est 
plus qu'une autre e x q u i s e . Grazie ! 

R. B. 

Prochaine réunion à Lausanne 
de personnalités européennes 

Lausanne accueillera les 15 et 16 n o v e m ­
bre prochains quelque deux cents person­
nalités européennes de la politique, de la 
finance et des affaires. C'est en effet au 
Palais de Beaulieu, dans la • grande salle 
des congrès, que l'Association pour l'étude 
des problèmes de l'Europe tiendra sa 
XXle Table Ronde consacrée au thème, 
suivant : « Le marché financier européen 
au service de l'expansion ». 

Pour la Table Ronde qu'elle tient en 
Suisse, l'Association pour l'étude des pro­
blèmes de l'Europe a choisi un thème 
financier. Les orateurs seront MM. Samuel 
Schweizer, président de la Société de 
Banque suisse, Claudio Segré, président 
de Lazard S. A., Don Guido Colonna Di 

Paliano, membre de la Commission des 
communautés européennes à Bruxelles, 
Robert Dhom, du Conseil d'administration 
de la Kommeribank de Francfort, J 
Branger, président de l'Association europé­
enne de développement et administraient 
du Groupement financier international, 
enfin, Jean Golay, prolesseur à l'Univer­
sité de Lausanne et membre de la Com­
mission fédérale des banques. On y parlera 
de la « Société européenne », du marché 
des eurodevises, de l'avenir de la banque 
européenne, du financement de la cons­
truction Chaque exposé sera suivi de dis­
cussions et M Pierre Uri, économiste bien 
connu, directeur des études de l'institut 
atlantique à Paris, apportera la conclusion 

Introduction de la Fiist National 
City Corporation 
au New York Stock Exchange 

La First Nat iona l City Corporat ion , 
« one -bank ho ld ing », dont l e seu l actif e s t 
l e capital de First Nat iona l Ci ty Bank est , 
depui s aujourd'hui, c o t é e au N e w York 
Stock Exchange . Le s y m b o l e du « t icker » 
qui lui a é té attribué est « F N C ». 

Le court ier qui sera s p é c i a l i s é dans l e 
marché d e s act ions First N a t i o n a l Ci ty 
Corporat ion e s t M. W i l l i a m J. M e e h a n , 
a s s o c i é d e la ma i son M. J. M e e h a n and 
Co. Cet te m a i s o n assure d é j à l e marché 
de n o m b r e u x autres titres, e l l e est notam­
ment le « spéc ia l i s te » en Fairchild Caméra 
and Instrument Corp., Ford Motor Compa­
ny, Nat ional Cash Register et Radio Cor­
porat ion of America 

First Nat ional City Corporat ion a intro­
duit en bourse environ 27 mi l l ions d'ac­
t ions, appartenant à q u e l q u e 65 000 act­
i o n n a i r e s , repartis dans 72 pays . Jus-
qu ici, les ac t ions First Nat ional City Bank 
étaient c o t é e s « over the counter » et aux 
bourses de Londres, Amsterdam Montréal 
et Toronto. 

La Citibank distribua son premier divi­
dende le 10 mai 1813. soit 8 mois après 
sa créat ion et. depuis ce t te date, e l l e a 
toujours p a y é au minimum un d i v i d e n d e 
par an En 1967, Citibank (y compr i s s e s 
f i l iales à 100%) a enregis tré des b é n é f i c e s 
de 112 756 000 dollars, soit 4,22 dol lars par 
act ion 

Pat ai l leurs , e l l e a p a y é un d i v i d e n d e 
de 1,90 dollat par act ion 

Cet te année , pour les neui premiers 
mois , les ga ins nets de la Cit ibank ont 
atteint un n o u v e a u record d e 95 606 000 
dol lars , soit 3,57 dollars par act ion, s'ins-
crivant ainsi en augmentat ion de 14,8 °/o 
par rapport à la pér iode correspondante 
de l ' exerc ice précédent où ils s'étaient 
montés à 83 267 000 dol lars , soit 3,12 
dol lars par act ion 

En septembre dernier, le d i v i d e n d e tri­
mestriel a é té porté à 55 c e n t s par act ion, 
c e qui d o n n e un taux annuel de 2,20 
dollars. 

La Citibank, la plus grande banque de 
N e w York, par le v o l u m e d e s e s actifs , 
est l 'une des plus importantes banques 
amér i ca ines implantées à l 'étranger. Elle 
p o s s è d e 170 succursa les dans la rég ion 

n e w y o r k a i s e e t p l u s d e 260 a g e n c e s ou 
f i l ia les d a n s 64 p a y s e t territoires répartis 
sur l e s s i x c o n t i n e n t s . 

Le C o n s e i l d 'administrat ion d e la b a n q u e 
ava i t déc idé , e n ju i l l e t dernier , d e la c o n s ­
t i tut ion d e c e t t e s o c i é t é « one -bank ho l ­
d ing ». Cet te m e s u r e a v a i t é t é e n s u i t e rati­
f iée par la très g r a n d e major i té d e s ac t ion­

naires et par l e « C o n t r ô l e u r de la Mon­

n a i e ». 
La b a n q u e ava i t a lors indiqué que la 

ra i son pr inc ipa le d e la formation de cette 
s o c i é t é ho ld ing é ta i t d e permettre une 
m e i l l e u r e adaptat ion a u x beso ins finan­
c i er s sans c e s s e cro i s sants et changeants 
d e s e s c l i ents . 

En marge d'une troublante affaire 

à l'ensemble des travaux. 
L'organisation .de cette Table Ronde à 

Lausanne est patronnée par l'Association 
des industries vaudoises — Chambre vau-
doise du commerce et de l'industrie qui 
travaille en collaboration avec l'Associa­
tion à Paris, la Municipalité de Lausanne, 
l'Etat de Vaud, l'ADll. et la Direction du 
Palais de Beaulieu, où se dérouleront les 
débats. Un comité d'honneur a été institué. 
Il est présidé par M Neilo Celio,- con­
seiller fédéral, chef du Département des 
finances de la Confédération. 

(Suite de la page S) 
U n m o i s après la s ignature d'un impor­

tant contrat , un i n c e n d i e s 'est déc laré d a n s 
un port médi terranéen , à bord d'un c a r g o 
en partance pour l 'Afrique occ identa le , 
su iv i de p lus ieurs e x p l o s i o n s . 

Q u a n d le marchand d e H o n g Kong ap­
prit la n o u v e l l e , il s a v a i t c e qui l 'atten­
dait. N o n s e u l e m e n t il r isquait d'être o b l i g é 
de rembourser la marchandi se détrui te 
( l 'assurance ne payerai t cer ta inement pas 
le contenu des c a i s s e s qui n'avait nulle­
ment é t é déc laré) , m a i s dans l e m o n d e où 
il v ivai t , l es fuites n e s e pardonnaient pas . 

Un coup de poignard dans le dos 
Il s 'adressa d o n c a v a n t tout à un d e s 

plus réputés po l ic iers p r i v é s d e Hong 
Kong, pour découvr ir qui ava i t pu le trahir 
dans son e n t o u r a g e immédiat . 

Il reçut la réponse d a n s l e s quarante-
huit h e u r e s : sa propre femme, qui avait , 
d e surcroît , un amant 

Le m ê m e soir, il sortit a v e c e l l e poui 
dîner chez d e s amis . Ceux-c i habitaienl 
une rue étroi te . Il ava i t dû la i sser sa voi­
ture à un carrefour e t l e c o u p l e marchait 
à p ied . 

D a n s la foule d e n s e qui s e pressa i t a 
l 'heure du dîner, que lqu'un l e s bouscu la 
de derrière. Sa femme poussa un cri et 
s 'écroula. Un c o u p d e poignard lui avait 
transpercé l e dos . Elle d e v a i t mourir avant 
d'arriver à l 'hôpital . L'assassin a disparu 
dans la foule, tandis q u e son amant, un 
jeune pro-communis te , a j u g é p lus prudent 
d e franchir la l igne , fort perméab le , qui 
sépare H o n g Kong d e la Ch ine popula ire . 

40 à 75 °/o de bénéfices bruts, mais... 
Si l e mét ier d e trafiquant d'armes com­

porte des r i sques , il rapporte, e n revan­
che , gros . Du temps d e s « affreux > du 
C o n g o , on es t imai t à 500 mi l l i ons d e francs 
b e l g e s , 50 mi l l ions de N F par moi s , la va ­
leur d e s d i v e r s e s armes q u e l e s be l l igé ­
rants — g o u v e r n e m e n t a u x e t rebe l l e s — 
ache ta i en t par v o i e < marg ina le », e n t e n d e z 
par là non off ic ie l le . Les Kurdes , le Y é m e n , 
l e s maquis la t ino-amér ica ins , l 'Ango la e t 
na ture l l ement l e Biafra sont o u éta ient , 
c e s dern ières a n n é e s , l e s pr inc ipaux c l i en t s 
d e s traf iquants d'armes, a v e c b e a u c o u p 
d'autres, p lus i m p r é v u s C o m m e leurs bé­
néf ices bruts sont d e l'ordre d e 40 à 7 5 % , 
on peut s e faire u n e i d é e d e leur montant 
a v e c d e s c o m m a n d e s qui s e chiffrent par 
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BCV 
Caisse d'épargne 
CFV 
Brigue VZ 
Cuir et Plastique 
LO 
Navigation ord 
CVE 
Rom. Electr. 
Beau-Rivage 
Nestlé port 
Nestlé nom. 
Suchard A 
Ateliers Vevey 
Baumgartner 
Câbl. Cossonay 
Chaux, Ciments 
Feuille d'Avis 
Innovation 
Sapai 
La Suisse 
UMV 
Zyma 
Alcan Alum. 
Amer. Tel. Tel 
Can. Pacific 
Consol Nat. Gaf 
Dow Chemical 
DuPont 
East Kodak 
Ford Motoi 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Goodyear Tire 
IBM 
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Tel. Tel. 
Kennecott 
Montgomery 
Nat. Distillera 
Pacific Gas 
Penn Central 
Stand Oil NJ 
Union Carbide 
U.S. Steel 
Woolworth 

6. XI. 
1185 
465 
945 

95 
1050 d 
400 d 
45 d 

545 d 
405 
610 

3255 
2000 

1400 d 
610 d 
3700 
2975 

515 
295 d 

372 
2200 0 
3050 d 

2075 
5450 

112 d 
233 

285 '/. 
130 d 
345 d 

741 
340 d 
252 d 
406 d 
353 d 

377 
260 ri 

1373 
163 

153 V»d 
250 
198 

183 ri 
165 ' / j ri 

152 50 "i 
278 

342 d 
193 '/s 

186 
132 '/» ri 

7. XI. 
1190 
465 

945 d 
95 d 

1050 d 
400 d 

45 d 
545 d 
400 d 
600 d 
3250 
1990 

1400 d 
610 d 

3650 d 
2950 

515 
295 d 

375 
920 d 
3075 

2075 d 
5575 

112.50 d 
235 

284 d 
129 d 
345 d 

740 
337 

251 d 
408 d 

347.50 d 
379 d 
261 d 
1342 

161 d 
154 d 

248.50 d 
194.50 
187.50 
164 d 

152.50 d 
271.50 d 

343 
189 d 

182 
133.50 d 

Les cours de la Bourse nous sont 
obligeamment communiqués par la 
Banque Cantonale Vaudoise. 

Swissair port. 
Swlssair nom. 
UBS 
SBS 
CS 
BPS 
Bally 
Commercial* 
fédérale 
eiectro 
Holderbank 
tndelec 
Motor 
Traction 
Métaux 
Itàlo 
Riick 
Wintertou? 
Zurich 
Aai 
9overi 
Saurer 
Clba port. 
Ciba nom. 
SimploD 
Fischer 
je igy port. 
je igy nom. 
uenzbou rg 
.an f en bourg 
.andis 
:„OQza 
Mnschmen 
^andoz 
Aluminium port. 
Aluminium nom. 
Suchard B. 
Sulzer 
Oursina 
Anglo 
Bowatei 
CIA 
Bull 
Ofsiï 

Philips 
Royal 
Sodec 
Uni lever 
AEG 
Anilin 
Bayer 
HiEChst 
Mannesmanrj 
• i H i i i e n s 

iiyssen 
VW 

URICH 
6. XI. 

875 
758 

5045 
3255 
3755 
2540 
1350 

335 d 
430 d 
1765 

455 
1345 
1355 
228 
730 
213 

2210 
1060 
5575 

890 
2650 
1440 
8550 
6610 

470 
1300 

15400 
7BG0 
4910 

1575 d 
1440 
1735 
7925 
6960 

3250 d 
7850 

4425 d 
6700 

301 
33 Vi 
77' / . 
67 '/» 

194 '/s 
242 

237 V» 
166 V» 

288 
263 '/! 
225 '/s 

298 
168 
331 
213 
595 

7. XI. 
872 
752 

5040 
3245 
3760 
2540 
1350 

335 d 
430 d 
1765 
452 

1345 
1345 
227 
735 
213 

2185 
1070 
5590 

890 
2635 
1450 
8500 
6570 

470 d 
1325 

15200 
8065 
4900 

1575 d 
1425 
1740 
7900 
6990 
3230 
7875 

4440 d 
6740 
299 

33 Vs 
77 Vr 
67 '/< 

193 '/s 
241 Vs 
237 '/« 

158 
290 
266 
226 
300 
172 
335 

215'/: 
597 
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Alcan 
Amer. Tel. 
Caterpillar 
Cons. Nat, G 
Corn Prod. 
Dow Chem. 
Dupont 
Bastm Kodak 
Ford 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Gen. Tel. Elec 
Goodyear 
IBM 
Intl. Nickel 
Intl. Paper 
Intl. Tel. 
Kennecott 
Litton 
Mobil Oil 
Montgomery 
Nat. Cash. Reg 
Natl. Dist. 
Pac. Gas. El. 
Pennsy RR 
Pbil. Morris 
Proct. Gamble 
Royal Dutch 
St. Oil NJ 
Un. Carbide 
Un. Royal 
US Steel 
Woolworth 
Can. Pac. 
Cbes. Ohio 
Dow Jones 
Industnal 
Rails 
Utilities 
Volume 

31 X 
26'/» 
54 V» 

48 — 
30 V, 
42 '/. 
8 0 ' / , 

171 V* 
77 V» 
W ' 

95 — 
8.3 '/« 
8 7 ' / . 
42 V» 
60 V» 

307 — 
37»/. 
3 7 ' / . 
S81 ' . 

46 V, 
7 8 ' / . 
56 V» 
4 4 ' / . 

120'/» 
38 V» 
35 V, 
63 '/» 
56 V» 
8 8 ' ' . 
58 V» 

81 — 
44 — 
63'/» 

44 — 
• 31 V. 

78 — 
71 V. 

9.53 62 
2 6 6 4 4 

131.29 
17.170 
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Assic. General) 
Fiat 
Pinslder 
Italcementl 
Magnetl Marelli 
Olivetti prtv 
Snla Viscose 
Montedison 

S 

a 
s*. 

K 
XI. 68 

26 Vi 
54 V, 
47 V» 
3 0 ' / . 
41 '/. 
80 V» 

170 V. 
59*/» 
77 V» 
95'/» 
81 V. 
88 Vr 
42 V. 
61 V, 

3 1 6 ' / . 
36*/. 
35»/» 

57.— 
45' /s 
77 Vr 

57»/» 
44 V» 

119.— 
38»/» 
35 V. 
62 V-
5 6 -
8 8 ' / , 
56 V» 
79 V» 
44.— 
62'/< 
41 V. 
32 V» 
77 V» 

72.— 
950.65 
264.41 
132.61 
11.680 

ta 
*w s tt 
fcd 
fa 
>***' 
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Gardy 
Charmilles 
Physique port. 
Physique nom. 
Sécheron port. 
Sécheron nom. 
Amer. Eur. Sec. 
Montedison 
Olivetti 

6. XI 
245 

1200 
1375 

1020 d 
340 d 

320 of 
170 

6.70 
19.— 

7. XI. 
242 d 

1200 
1340 
1020 

340 d 
300 d 

170 
6.50 

18.80 

BOURSE OE LONDRES 

Ang. Amer. Corp 
Brrtish Petrol 
Br. Amer Tobaccc 
Courtaulds 
1e Beers 
Elliott 
Gus A. 
irnp Chemical 
Rolls Royce 
Shell 
United Steel 
West Holdino-

«OURSE DE I 
A E G 
Badische Anilio 
Daimler-Benz 
Deutsche Bank 
Dresdner Bank 
Farben Bayer 
Hœchster Farben 
Kaufhol 
Mannesmann 
Siemens Halske 
Thyssen Hutte 
V W 

6. XI 
28V. 

Hl /6 
133'6 
33/9 

31 

65/6 
104/6 

47/4 '/« 

85/— 
147/6 

RANCFfl 
6. XI 

268 
244 

412.50 
335 
304 

208.50 
276.90 

673 
156.50 
308.51 
197.50 

550 

7. XI. 
28 V. 

111 
132/6 

33 
30 V» 

65/9 
104'6 
47.6 

— 

IRT 
7. XI 

270 
247 
416 

334 '/« 
304 
210 
278 
678 
159 
309 

199 '/< 
553 
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Air Liquide 
Fçaise Pétrole» 
Hachette 
Machines Bull 
Michelin 
Péchiney 
Peugeot 
Rhône-Poulenc 
Saint-Gobalo 
Suez 
Thornson Houst. 

6. XI. 
342.10 
173.20 

480 
89.40 

825 
165.10 
132.80 
176.80 

138 
364 
82 
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Bâloise Holding 
Ciment Portland 
Ciba nom. 
Gelgy port. 
Geigy nom. 
Pâtes de boit 
Sandoz 
Hoffmann bon 

6. XI. 
200 d 

4300 d 
6610 

15600 
7900 

1020 d 
7940 

140600 

7. XI. 
204 

4300 d 
6540 

15300d 
8150 

1025 d 
7875 

140000 
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AKU 
Hoogovens 
Zwan. Organon 
Philips Lampen 
Royal Dutcb 
Onilever 

6. XI. 
106 

112.30 
187.60 

164 
205.20 
139.50 

7. XI. 
106 
110 

187.30 
162.90 
203.10 
132.70 

HORS BOURSE 

Pund Inv. 
Dlv. Invest. 
Dlv. Growtb 
Paillard 
Danone Romn nrlp 

Offre 
émission 
émission 
émission 

3075 

Demande 
13.18 
11.66 
17.01 
3125 
1075 
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199 Vi 
553 

7. XI. 
344 

173.50 
470 

88.30 
823 
165 
131 

176.10 
137.20 

363 
82.10 

Etats-Unis 
Canada 
Angleterre 
Allemagne 
France 
Italie 
Autriche 
Belgique 
Hollande 
Danemark 
Norvège 
Suède 
Finlande 
Espagne 
Portugal 
Yougoslavie 
Grèce 
Egypte 

Acbai Vente 

4.2B 
3.95 

10.20 
1 0 6 . -
84.50 
- . 6 8 
16.55 
8.30 

118.— 
5 6 . -
58.50 
8 2 . -

1 0 1 . -
6 . -

14.80 
2 9 . -
13.40 

—.— 

4.32 
4.04 

10.40 
108.50 
87.50 
70 V» 
16.85 
8.55 

1 2 0 . -
5 9 . -
61.50 
8 5 . -

106 . -
6.30 

15.35 
3 8 . -
1 5 . -
6.— 

d e s d i za ines d e mi l l ions d e nouveaux 

francs . 
N o u s d i s o n s b é n é f i c e s bruts, car ceux-ci 

sont g r e v é s de d i v e r s « bakschichs », plus 
des r isques des transports au moins jus­
qu'au l ieu de la l ivra i son . Quand les armes 
d e fabrication t c h é c o s l o v a q u e , par exemple 
« d i spon ib l e s » à V i e n n e , devront être em­
barquées , en tant que « cr is taux de Bohè-
m e » à Trieste , à des t inat ion de Beyrouth, 
puis t ransbordées en p le ine mer sur un 
autre cargo , il es t é v i d e n t qu'un « pépin » 
peut arriver à tel ou tel s tade de l'opéra­
t ion. C'est la raison pour laquel le il est 
préférable d'acheter, m ê m e plus cher, cin-
q u a n t e s c a i s s e s d'armes ou six chars carré­
ment au g o u v e r n e m e n t de tel Etat africain, 
qui l e s reçoit tout à fait l éga lement d'Eu­
rope e t qui l e s fait escorter ensuite par 
s e s g e n d a r m e s ou pol ic iers jusqu à un 
point d e p a s s a g e c landes t in à une de ses 
frontières . 

Des « curieux » dans les gares 
Les pr inc ipaux dangers pour les trafi­

quant s d'armes ne sont d'ai l leurs pas les 
autor i tés d e s p a y s que leurs livraison» 
traversent . Quand l e s c a i s s e s d e « cristaux 
de B o h è m e » ou « a p p a r e i l s d e précis ion, 
— d û m e n t p l o m b é e s et munies des papiers 
n é c e s s a i r e s — quit tent V i e n n e via Trieste, 
l es d o u a n i e r s tant autr i ch iens qu'italiens 
l e s gratif ient s e u l e m e n t d'un regard de 
routine. Il s'agit d e marchandi se de transit, 
v e n a n t de T c h é c o s l o v a q u i e , destination 
Liban, qui , en pr inc ipe , n e sont pas de leur 
ressort . 

Il arr ive c e p e n d a n t q u e des inconnus, 
g é n é r a l e m e n t d e s é trangers , s e promènent 
d a n s l e s gares , a s s i s t e n t « e n curieux » au 
transbordement d e s marchandises , exami­
nent d e près l e s c a i s s e s , sortent même des 
appare i l s photos . . . qui sont en réalité des 
« G e i g e r » — puis , leur « tour » terminé, ils 
d o n n e n t un c o u p d e t é l é p h o n e « anonyme » 
a . la po l i ce , à la gendarmer ie , à la douane, 
pour s igna ler q u e te l l es c a i s s e s n e contien­
nent pas des p i è c e s d é t a c h é e s de machines 
agr ico le s , ni d e la verrer ie ou d e s coupes 
d e bronze — m a i s d e s grenades , des mi­
trai l lettes , d e s r e v o l v e r s . 

Missions contradictoires 
C e s m e s s i e u r s (ou dames) d é v o u é s , qui 

apportent ainsi leur a ide b é n é v o l e à la 
p o l i c e e t qui n e t iennent m ê m e pas à être 
remerc ié s sont — v o u s l 'avez sans doute 
d e v i n é — l e s a g e n t s d e s très distingués 
CIA, IS, DST o u d'autres organisations 
ph i lanthrop iques s imi la ires . L'Intelligence 
Serv i ce , par e x e m p l e , ne tient pas à ce que 
l e s armes p a r v i e n n e n t au Biafra, la CIA 
préfère q u e l e s c a n o n s ant iaér iens , préci­
s é m e n t t c h è q u e s , d e s t i n é s aux Yéménites 
républ ica ins , so i en t in terceptés à la fron­
t ière turque . La DST française ve i l l e à ce 
q u e l e s r e b e l l e s d e tel Etat francophone 
(et a l l i é d e Paris) d'Afrique ne reçoivent 
pas d e mitra i l l e t tes s u é d o i s e s , e tc . 

C e s m ê m e s m e s s i e u r s p e u v e n t cependant 
l e l e n d e m a i n être chargés d'autres mis­
s i o n s ; c o n v o y e r ( toujours aussi discrète­
ment q u e poss ible) des e n v o i s de même 
nature , mais d e s t i n é s à des organisations 
o u p a y s « amis », aplanir l e s diff icultés aux 
frontières , dépister l e s é v e n t u e l s agents 
é trangers , donner l 'alerte si q u e l q u e chose 
n e v a pas . 

Un petit ballet 
autour des poteaux frontière 

Printemps 1967, on a ass i s té à la fron­
t ière bulgaro- turque à un petit ballet sin­
gul ier , qui aurait e n c h a n t é Kafka ou 
I o n e s c o : pendant plus ieurs semaines , on a 
v u , du cô té bu lgare c o m m e du côté turc, 
d e s mess i eurs faire du tourisme — ou se 
l ivrer à des foui l les archéo log iques , tout 
en s ' intéressant aux trains de marchan­
d i se s et a u x c a m i o n s qui passaient direc­
t ion est . 

Les uns é ta ient parfaitement au courant 
d e la p r é s e n c e d e s autres , i ls s e photogra­
phiaient d'ai l leurs par té léobject i f — on 
affirme qu'ils s e faisaient m ê m e quelque­
fois d e pet i t s s i g n e s d'amitié. 

C'était q u e l q u e s s e m a i n e s avant la 
Guerre de S ix Jours et pendant que la ba-
tail faisait dé jà rage au Yémen . 

Voyages sans retour 
Fin juin, quand il était certain que les 

host i l i tés n e s e ral lumeraient pas de si tôt 
et q u e l e s e n v o i s de cer ta ines marchan­
d i se s ont c e s s é — c e s mess i eurs ont fait 
l eurs v a l i s e s et sont partis. 

Pour la Colombie , l e Biafra, le Congo.. . 
ou H o n g Kong ? 

C'est un mét ier où l'on v o y a g e beau­
coup, mais où l'on n'est pas toujours cer­
tain d e revenir . 

J a c q u e s WYNNER. 
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SOMBRE JOURNÉE ANNIVERSAIRE À PRAGUE 

Les manifestants brûlent des drapeaux soviétiques 
PRAGUE. — De très importantes forces 

de police et même des détachements de 
l'armée ont pris position jeudi soir dans 
une ville noyée de brouillard, décidés à 
éviter toute manifestation. Toutes sirènes 
hurlantes des cars de police parcourent les 
principales rues de Prague se dirigeanl 
vers les quartiers où des rassemblements 
sont signalés. Avenue Venceslas, de fortes 
patrouilles circulent. En de nombreux car­
refours de lourds camions militaires gris-
vert stationnent, un officier se tenant en 
liaison par walkie-talkie avec le PC de la 
police. 

Mais ce déploiement de force, pas plus 
que les appels au calme et à la discipline 
lancés depuis plusieurs jours par les diri­
geants tchécoslovaques, n'ont empêché 
une atmosphère trouble de se développer 
tout au long de cette journée, 51e anniver­
saire de la Révolution soviétique. 
Tout d'abord, le pavoisement de la ville 

aux couleurs tchécoslovaques et soviéti­
ques, qui était de règle les années précé­
dentes, a été quasi inexistant. En fin de 
soirée, les drapeaux avaient même à peu 
près complètement disparu. , 

Les étudiants, en particulier ceux de 
l'Université Charles, ont fait la grève des 
cours. Des tracts et des affiches précisent 
que ce mouvement a été déclenché pour 
protester contre l'occupation de la Tché­
coslovaquie. 

En même temps des débats, sur le mê­
me thème, se déroulaient à l'Université 
Charles. Les étudiants y onl à nouveau dé­
fendu l'équipe dirigeante actuelle, s'en 
prenant en particulier à ceux qu'ils consi­
dèrent comme des « anti-parti », hostiles à 
M. Alexandre Dubcek. 
En fin d'après-midi, quelques groupes 

onl mis le feu à deux drapeaux soviétiques 
et onl tenté de manifester. Les forces de 
police, très nombreuses, onl opéré quel­
ques arrestations et ont surtout dispersé 
avec vigueur les groupes qui tentaient de 
se former. La place de la vieille ville, lieu 
de rendez-vous classique des manifestants, 
est Interdite jeudi soir à toute circulation. 

Un troisième drapeau soviétique a été 
brûlé jeudi soir rue Na Prikope, l'une des 

principales artères de Prague, avec un In­
cident qui aurait pu avoir des conséquen­
ces graves, une Jeep soviétique transpor­
tant quatre soldais a été assaillie par une 
foule de jeunes manifestants, qui ont cou­
vert le véhicule de crachats. 

Un officier soviélique est sorti et a tiré 
en l'air trois coups de feu à blanc. La voi­
ture a pu se dégager et est partie sous les 

quolibets de la foule qui a alors arraché 
et brûlé un troisième emblème soviéti­
que. , 

Pendant ce temps et devant l'immeuble 
de la radio un certain nombre de manifes­
tants s'étaient à nouveau regroupés. Pour 
les obliger à dégager la rue, la police, 
pour la première fois, a employé des gazs 
lacrymogènes. 

I 

I Appel des intellectuels tchèques 
PRAGUE. — « Nous demandons à nos 

dirigeants de ne pas admettre que l'an­
née des grands espoirs devienne celle de 
la honte », déclare un appel des écrivains 
tchèques publié hier matin dans le premier 
numéro de la revue « Listy », hebdoma­
daire de l'Union des écrivains, qui a suc-

! cédé à « Literani Listy » donf la parution 
j a été suspendue après le 21 août. 

Le texte de l'appel, véritable mise en 
garde contre l'esprit de compromis, a é'é 
adopté le 31 octobre au cours d'une réu­
nion de l'Union des écrivains et doit être 
remis prochainement à M. Alexander Dub­
cek. 

« Le processus d'après janvier n'a pas 
été imposé à la Tchécoslovaquie par quel­
ques intellectuels et aventuriers politi­
ques. Caractériser cette étape comme une 

j période de naissance de la contre-révolu­
tion serait iausser l'histoire », souligne 
l'appel qui allirme que « si le socialisme 
a jamais été menacé, c'est bien sous le 
régime Novolny ». 

« La léthargie, la latigue, la crainte 
avaient disparu. Consacrer ses forces au 
socialisme était à nouveau utile. Le PC 
était devenu l'état-major de la révolu­
tion : telle était la situation quand les 
troupes du Pacte de Varsovie sont entrées 
sur le territoire tchécoslovaque d'une ma­
nière que nous voulons oublier », ajoute 
l'appel. 

« Nous avons accepté les accords de 
Moscou, bien que nous ne les connais­
sions pas entièrement, car nous avions 
une conliance totale dans nos dirigeants, 

Décès d'une personnalité 
neuchâteloise 
NEUCHATEL. — M.'Paul Richeme, im­

primeur, ancien président : de la Société 
neuchâteloise des maîtres imprimeurs-, et 
notabilité connue de la région, vient de 
s'éteindre à l'âge de 70 ans. Il avait été 
pendant 37 ans président de l'Association 
des anciens élèves de l'Ecole supérieure 
de commerce de Neuchâtel dont il était 
devenu le président d'honneur il y a deux 

ans. Il avait présidé également près de 
20 ans l'Association des sociétés locales. 

SION :>,:•> . ^ - T - C . 

Suite mortelle d'un accident 
Il y à quelques" jours, M. Albert Rossier 

de Sion, âgé de 25 ans, était victime d'un 
accident à Genève. 

Bien qu'immédiatement secouru, M. Ros­
sier n'a pas tardé à rendre le dernier sou­
pir. 

Nouveau collège primaire à Yverdon 
Dans sa séance d'hier soir, le Conseil 

communal a accepté sans discussion un 
crédit de 1 331 990 francs pour la construc­
tion d'un nouveau collège primaire à la 
nie de Montagny. 

Le bâtiment comprendra huit classes et 
une halle de gymnastique. 

Le Conseil communal a en outre : 

Cyclisme 

Felice Gimondi 
convole en justes noces 
Le champion italien Felice Gimondi a 

épousé jeudi dans la cathédrale de piano 
Manira, sur la côte Ligure, Mlle Tiziana 
Borsano. De nombreux « tifosi » ont assisté 
à la cérémonie. 

L'équipe suisse de ski alpin 
s'entraîne à Saint-Moritz 

L'équipe nationale suisse de ski alpin 
est arrivée à Saint-Moritz où elle pour­
suivra son camp d'entraînement au Cor-
'atsch. Samedi, les skieurs de fond arri­
veront à leur tour dans la station. 

La quatrième Semaine internationale de 
Saint-Moritz débutera le 21 novembre. La 
Suisse, la Norvège, la Tchécoslovaquie, le 
Liechtenstein et la Grande-Bretagne (avec 
son équipe féminine) y participeront. Les 
Etats-Unis seront représentés par une équi­
pe d'espoirs. La France et l'Autriche ont 
annoncé leur éventuelle participation si 
'es conditions d'enneigement ne sont pas 
satisfaisantes chez elles. 

— accepté la gestion de la Municipalité 
pour 1967 j 

— autorisé la Municipalité à vendre deux 
parcelles de terrains industriels et 
une parcelle- de terrain à bâtiT. 

La Municipalité répondra lors d'une pro­
chaine séance à une interpellation de M, 
Vodoz (lib.) concernant la décision de la 
direction du Centre professionnel de sup­
primer le contrôle des présences au cours, 
des apprentis pendant les six mois qui 
précèdent les examens finaux. 

M. C. 

et nous espérions que l'évolution de la 
Tchécoslovaquie vers une démocratie so­
cialiste se poursuivrait » poursuit l'appel 
des intellectuels. 

« Au lieu de cela, remarquent-ils, nous 
assistons au rétablissement de la censure 
et nous lisons chaque jour dans la presse 
socialiste nos noms assortis d'adjectifs 
dont on usait dans le passé pour les pro­
cès politiques ». 

n Ceux dont le caractère et l'intelligence 
était la meilleure garantie de la réalisa­
tion du programme d'action du Parti com­
muniste abandonnent leurs fonctions diri­
geantes, tandis que d'autres qui onl perdu 
tout crédit moral, apparaissent sur la scène 
politique » poursuivent les intellectuels. 

« Nous assistons à une recrudescence 
de déception, de méfiance et de peur», 
ajoutent-ils avant de demander aux diri­
geants de ne pas s'écarter de l'opinion de 
« la majorité active de la population, car 
le parti irait alors vers un véritable effon­
drement moral » et le * développement du 
socialisme serait interrompu pour de lon­
gues années ». 

« En ce gui nous concerne, nous autres 
écrivains, souligne l'appel, nous sommes 
décidés à tout faire pour soutenir une po­
litique qui mènera à une solution réelle 
et non fictive de la situation actuelle et 
à un développement de ce que nous avons 
pris l'habitude d'appeler les socialismes à 
face humaine ». Mais, ajoutent les intel­
lectuels, « nous ne sommes pas et ne se­
rons jamais prêts à appeler le mensonge 
la vérité et l'injustice, la nécessité ». 

« Par la force, on peut liquider les hom­
mes mais non leurs idées », allirme enfin 
l'appel qui se termine par les mots de ( 
Jan Hus devant le bûcher : « Je ne renierai 
jamais ». 

CLÔTURE DU CONGRÈS DE LA CDU À BERLIN 

Forte tendance contre le renouvellement de la 
«grande coalition» avec les sociaux-démocrates 

BERLIN. — Le chancelier Kurt Georg 
Kiesinger s'est déclaré surpris hier après-
midi, dans son discours de clôture du con­
grès de la CDU. Des remous défavorables 
provoqués parmi les congressistes par son 
discours de lundi dans lequel il avait lais­
sé entendre que les élections générales 
de l'automne 1969 détermineraient s'il 
était nécessaire ou non de maintenir la 
« grande coalition avec les sociaux-démo­
crates ». Il est évident, a-t-il déclaré, que 
je préférerais gouverner avec la seule ma­
jorité CDU. Mais en tant que chancelier de 
la grande coalition je ne peux pas partir 
en guerre contre notre partenaire du gou­
vernement». Il a ajouté qu'il était indis­
pensable d'empêcher une coalition SPD-
FDP (Parti libéral) et s'est félicité que cet­
te alliance ait pu être évitée « de justes­
se » en 1966. 

D'autre part, peu après la clôture du 
congrès, il a dit à nouveau au cours d'une 
conférence de presse qu'il était prêt à en­
gager des pourparlers avec Berlin-Est et 
avec Moscou. Car, a-t-il précisé, si Mos­
cou le veut, un modus vivenidi peut être 
trouvé sur le problème de Berlin. 

Le congrès a fait ressortir une forte ten­
dance hostile au sein de la CDU au re­
nouvellement de la coalition gouverne­
mentale avec le deuxième grand parti al­
lemand, le SPD, après les élections de 
1969. Il a fait apparaître, sous forme d'ova. 
tions et d'applaudissements, chaque fois 
que son nom était prononcé, une remontée 
très nette de la popularité de M. Ludwig 
Erhard, ancien chancelier, gui lui aussi, a 
pris fait et cause pour un futur gouverne­
ment homogène CDU. 

Le congrès a été, comme prévu, menacé 
pendant -un moment d'une orise ouverte 
entre ceux qui souhaitaient l'extension à 
toutes les entreprises du principe de co­
gestion et codéclsion ouvrière paritaire, 
actuellement pratiquée seulement dans les 
charbonnages et les aciéries. Finalement 
un compromis bancal, préconisant l'appli­
cation de ce système aux seules « gran­
des » entreprises a calmé les esprits. 

La désignation d'un candidat CDU à la 
présidence de la République fédérale 
(élections au début de l'année prochaine) 
n'a été discutée qu'en petit comité. La dé­
cision devra être prise le 15 novembre à 
Bonn. Le nom le plus fréquemment cité 

est celui de M. Gerhard Schroeder, ancien 
ministre des affaires étrangères dans le 
gouvernement Erhard et actuel ministre 
de la défense. , , 

Enfin, les discours prononcés comme le 
nouveau programme dénotent une for'e 
tendance à la politique chrétienne-démo­
crate, vers le renforcement des liens atlan­
tiques et celui du rôle de la Bundeswehr 
dans la défense de l'occident, l'élargisse­
ment de la communauté européenne par 
l'admission de la Grande-Bretagne et d'au­
tres pays et vers la réalisation accélérée 
d'une union politique européenne complè-
te devant mener aux Etats-Unis d'Europe. 
L'invasion de la Tchécoslovaquie a été 
utilisée comme argument le plus convain­
cant. 

Nixon n'aura pas la tâche facile 
NEW YORK. — Lès grands quotidiens 

américains sont d'aocpid jeudi pour esti-
merl dans leurs éddtoriàux, que M. Ri­
chard Nixon n'aura pas la tâche facile 
pendant les quatre ans de son mandat. 

Voici quelques principaux passages 
d'éditoriaux : „ 

Le « New York Times » : « puisque les 
démocrates sont parvenus à conserver la 
majorité au Sénat et à la Chambre, M. Ni­
xon devra déployer de sérieux efforts 
pour 6'assurer leur coopération s'il veut 
aller de l'avant sur le plan des réformes 
intérieures. Encore plus grave : M. Nixon 
a gagné l'élection sans l'appui des Noirs. 
Il lui faudra agir vite pour obtenir leur 
confiance car, sans cela, il ne pourra réa­
liser l'unité nationale qu'il se propose. 

— Le « New York Daily News » (con­
servateur) ne cache pas sa satisfaction et 
rappelle à ses lecteurs qu'il avait ferme­
ment soutenu la candidature de MM. Ni­
xon et Spiro Agnew. « Nous espérons 
qu'une fois à la Maison-Blanche M. Nixon 
fera plus que l'ancien président Dwight 
Eisenhower pour renforcer le Parti repu-

Station-service 
du Bois-Noir 
(St-Maurice) 
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Station de la route de 
Chavannes,Lausanne 
à 500 mètres de la croisée 
de Chavannes, à 800 mètres 
de l'entrée sud de l'auto­
route direction Genève ou 
Berne. 

H. Badan & Cie Lausanne 

AVIS 
Enchères publiques 

volontaires 
L'Administration mixte de Martigny exposa en 
vente par la voie des enchères publiques 
volontaires les parcelles suivantes, propriété 
de l'ancien hôpital de Martigny, sises sur 
l'ancien territoire de la commune de Martigny-
Vllle : 
Parcelle Folio Nom local Sortie* 

919 14 Les Prises 1351 m» 
1955 23 Le Câplo 6552 m2 

2545 29 Les Praz Prins 1278 m2 

2749 29 Combe des Vaches 2081 m3 

Les enchères auront lieu le vendredi 8 novem­
bre 1968, à 17 heures, au Café Industriel, 
à Martigny. 

Pour tous renseignements, s'adresser au greffe 
municipal. Conditions à l'ouverture des en­
chères. 

p. o. Marc Morand. 

les Pompes funèbres 
E. Naefen, 9, rue du 
Grand-St-Bernard 
Martigny-Ville 
se chargent de 
toutes les formalités. 
Cercueils -
croix • couronnes 
Corbillard automobile 

blicain. La santé politique du pays néces­
site deux puissants partis principaux ». 

— Le « Washington Evening Star » : 
« la situation présente certains aspects po. 
sitifs pour M. Nixon. Tout d'abord le sou­
lagement des électeurs qui ont réussi, en 
lui donnant une majorité, à éviter une 
orise constitutionnelle. Ensuite le caractè­
re de M. Hubert Humphrey qui n'est pas 
homme à poignarder dans le dos la nou­
velle administration ». 

— Le « Détroit News » (parlant de M. 
George Wallace), « le candidat du troisiè­
me parti, le ségrégationniste de l'Alabama a 
été largement battu. Il a certainement vo­
lé à M. Nixon un mandat clair et net de 
gouverner par la volonté du peuple ». 

— L'« Oklahoma City Times » : « M. Ni­
xon n'accomplira probablement pas les mi­
racles qu'attendent de lui ses supporters. 
Mais il ne sera certainement pas le « mons­
tre » que ses ennemis prétendent qu'il est. 
Nixon a l'étoffe d'un grand président ». 

Le « Saint-Louis Post Disptach » : « le 
pays reste divisé. Peut-il encore subsister 
des doutes sur le fait que le collège élec­
toral est un système périmé et intolérable. 
La chose la plus rassurante que pourrait 
faire M. Nixon serait de promouvoir une 
réforme constitutionnelle ». 

En plein congrès de la CDU 

Le chancelier 
K i e s i n g e r 
giflé! 

BERLIN. — Un incident s'est produit ce 
matin à Berlin au Congrès de la CDU. 
Une jeune femme a en effet giflé le chan­
celier Kiesinger. Elle s'est faufilée derrière 
la table du Comité directeur du parti qui 

fait face à la salle, et a administré une 
gifle au chancelier ouest-allemand. 

Peu de temps après, on apprenait que 
la coupable se nommait Béate Klarsfeld, 
était âgée de 29 ans, et avait été secré­
taire des échanges franco-allemands à 
Paris, avant d'être licenciée pour avoir 
publié un article dans lequel elle traitait 
le chancelier Kiesinger de « nazi » et 
« d'assassin ». Depuis de longs mois, elle 
poursuit le chancelier, et a déjà provoqué 
de nombreux incidents en sa présence. 
Ainsi, en juin dernier, Béate Klarsfeld in­
terrompait un discours de M. Kiesinger en 
pleine séance du Bundestag, le traitant 
de « nazi » et de « monstre ». 

De source digne de foi, on indique que 
Béate Klarsfeld est mariée à un Juif fran­
çais, dont la famille aurait souffert de la 
dictature nazie. 

Le chancelier fédéral, qui jusqu'à pré­
sent n'avait pas fait poursuivre la jeune 
femme en justice, a décidé de porter 
plainte pour offenses et voies de fait. 

Incendie à Anvers : trois morts 
ANVERS — Trois morts et quatre bles­

sés (dont deux Hollandais) ont été retirés 
des décombres d'une usine d'aluminium 
proche d'Anvers, partiellement ravagée 
mercredi soir par une explosion suivie 
d'un incendie. 

La déflagration, provoquée par une fuite 
de gaz, a brisé tous les carreaux dans un 
rayon de cent mètres autour de l'usine où 
l'on fabriquait des emballages métalliques 
pour conserves. L'équipe de nuit, soit plu­
sieurs dizaines de personnes se trouvait 
dans l'usine au moment de l'explosion. 

22 000 livres pour un stradivarius 
LONDRES. — Le prix record de 22 000 

livres sterling (220 000 francs) a été paye 
jeudi à Londres pour un violon « Stradi­
varius » datant de 1709. Jusqu'ici le prix 
le plus élevé offert pour un violon du cé­
lèbre luthier de Crémone était de 13 000 
livres (130 000 francs). 

L'instrument acheté jeudi à Londres pro­
vient de l'héritage d'une célèbre violoniste 
et a été vendu aux enchères à l'Hôtel des 
ventes Sothebys de Londres. 

Une bombe o r b i t a l e s o v i é t i q u e 
photographiée par l'armée canadienne 

OTTAWA. — Une caméra de l'armée 
canadienne aurait réussi à photographier 
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Echec de la greffe du cœur 
soviétique 

MOSCOU. — La jeune Soviétique de 25 
ans à qui les médecins militaires soviéti­
ques avaient greffé un cœur le 4 novem­
bre dernier, est décédée, annonce « l'Etoi­
le Rouge ». 

La jeune femme est morte 33 heures 
après l'opération d'une insuffisance car­
diaque provoquée par l'état pathologique 
défectueux des poumons et du foie, indi­
que le journal. 

La jeune femme avait été opérée le 4 
novembre par le professeur Alexandre 
Vichnevsky, chirurgien en chef de l'ar­
mée soviétique, assisté d'un groupe de 35 
médecins et chirurgiens. 

Béate Klarsfeld condamnée 
à une année de prison sans sursis 

BERLIN — Béate Klarsfeld, française 
d'origine berlinoise, âgée de 29 ans, a été 
condamnée jeudi soir, après une procé­
dure accélérée à Berlin-Ouest à un an de 
prison ferme pour offense publique envers 
le chancelier Kurt Georg Kiesinger en cor­
rélation avec atteinte à l'intégrité corpo­
relle. 

une bombe orbitale spatiale soviétique, 
apprend-on de source informée à Ottawa. 
Selon cette information, la bombe soviéti­
que aurait une longueur de 6 pieds (2 mè­
tres) et un diamètre de 4 pieds (1 mètre 
20). Elle pourrait être mise à feu sur une 
orbite de 100 milles (160 kilomètres) au-
dessus de la terre pair un système de con­
trôle à distance, pour être lâchée en un 
point déterminé sur le parcours de son 
orbite. 

Déclarations 
du président Tombalbaye 

PARIS. — « L'ordre règne au Tibesti et 
les incidents sont clos », a déclaré à la 
presse M. François Tombalbaye, président 
de la République du Tchad, qui effectue 
un séjour à Paris et a été reçu par le gé­
néral de Gaulle. 

Le chef de l'Etat tchadien a rappelé 
qu'à la suite des troubles qui avaient 
éclaté récemment au Tibesti, dans le nord 
du Tchad, l'armée française était inter­
venue, à la demande du gouvernement de 
Fort-Lamy. 

« Les résultats ont été heureux, a-t-il 
souligné. Les militaires tchadiens encer­
clés ont été libérés 
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Malgré le refus persistant de Saigon 
On p r é p a r e ac t ivement en coulisses 
la conférence des Quatre sur le Vietnam 

Des consultations se poursuivent en­
tre les délégations américaines et nord-
vietnamiennes sur la procédure d'ou­
verture de la conférence à quatre sur 
le Vietnam malgré le refus persis­
tant de Saigon d'y participer. 

Malgré les démentis des délégations 
de la RDV et du FNL on maintient du 
côté américain que Hanoï a bel et bien 
accepté la formule américaine de con­
férence « des deux camps ». 

Sur le terrain, les Américains, qui 
ont arrêté leurs bombardements sur 
le Vietnam du Nord, se limitent à l'at­
taque de positions communistes au sud 
de la zone démilitarisée. 

Notre photo montre un petit grou­
pe de soldats sud-vietnamiens encer­
clés au moment où des hélicoptères 
américains viennent leur porter se­
cours. 

Hier, au défilé traditionnel sur la place Rouge de Moscou 
Des fusées et du matériel déjà connus 

Aucun matériel militaire nouveau n'a 
été montré hier matin au cours du défi­
lé traditionnel du 7 novembre sur la place 

Rouge, estiment les spécialistes militaires 
occidentaux. 

Tant en ce qui concerne les unités qui 

ont défilé à pied que le matériel léger 
et lourd (artillerie et fusées), aucune nou­
veauté n'a été remarquée par rapport aux 
défilés précédents. 

2 1 ans de p r i s o n p o u r 
l'espion Douglas R. Britten 

L'ancien chef technicien de la Royal 
Air Force, Douglas Robert Britten, 36 ans, 
au service de la RAF depuis 21 ans, a été 
condamné à 21 ans d'emprisonnement pour 
6 ans d'espionnage en faveur des Russes. 

Des dettes privées firent de lui une proie 
facile pour le réseau soviétique. Ceux-ci 
l'avaient muni d'un matériel hautement 
ingénieux qui a pu être saisi. 

Voici Douglas R. Britten. 

METEO 
La nébulosité, généralement variable, 

sera en augmentation, surtout dans l'ouest 
ou quelques pluies pourront se produire. 
Dans la moitié est du pays, le temps de­
meurera très brumeux avec de nombreux 
brouillards sur le Plateau. 

Evolution pour samedi et dimanche : au 
nord des Alpes, nombreux brouillards en 
plaine. Au-dessus du brouillard, nébulo­
sité variable, parfois abondante avec quel­
ques précipitations. 

En plein congrès de la CDU 

Le chancelier 
K i e s i n g e r 
giflé! 

Le chancelier Kiesinger s'est fait gi­
fler par une jeune fille rousse mercredi 
matin dans la salle du Congrès chrétien-
démocrate. La Jeune fille, Béate Klars-
feld, ancienne employée des échanges 
franco-allemands à Paris, s'était faufilée 
sur le podium et a giflé le chancelier. 

Un ensemble touristique et sportif au dessus de Saint Légier 

Un vaste projet est à l'étude dans la ré­
gion veveysanne. Un ensemble touristico-
sportif prendrait naissance au-dessus du 
village de Saint-Légier - La Chlésaz, au 
pied des dernières pentes des Pléiades. 

Le projet occuperait une surface totale 
de 110 000 m2. Il grouperait motels, cam­
ping, piscine, tennis, patinoire, terrains de 
sport et parcs de voitures. 




